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  L’histoire que vous allez lire est totalement fictive. Elle se droule dans une ville imaginaire situe  20 km  l’ouest d’Aubagne et  prs de 800 km au sud de Paris, c’est  dire quasiment aux antipodes, dans les territoires vierges et exotiques propices aux aventures les plus dpaysantes.


  Cependant, pour plus de commodits, nous appellerons cette cit Marseille pour qu’il y ait d’engatse de comprenette pour dgun.


  Si vous tes un vrai marseillais, vous ne devriez pas avoir trop de problmes pour capter, les termes utiliss tant ceux de tous les jours.


  Si vous tes un vrai parisien, c’est  dire, si vous habitez plus au nord que Gardanne, vous trouverez un lexique sommaire  la fin du rcit pour pouvoir tout comprendre ( et si tu es un fili, un jambon ou une estrasse mondaine de Saint Giniez, arrte de faire ta prcieuse et laisse tomber l’accent pointu… a donne l’air ensuqu, et de toutes faons, un jour ou l’autre, a t’chappe malgr toi et tu redeviens ce que tu as toujours t: un vrai marseillais… )


  Je disais donc que toutes ressemblances avec des personnes ou des vnements ayant… quoi? bon… d’accord, ils ont explos une barre d’immeuble dans les quartiers nord… Je reprends: toute ressemblance avec des personnes vivantes ou… et arrte de te fendre la gueule comme a, c’est agaant, de longue… Ce roman est une pure fiction, un point, c’est tout.


  


  Zou…


  CHAPITRE PREMIER
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  Hier soir, Milhoud s’est mang le pont du zoo… C’est Nordine qui m’a racont… Nordine, c’est mon voisin de dessous. C’est un gentil garon, Nordine, un peu turbulent mais gentil.


  Le grand jeu jusqu’ hier soir, c’tait de prendre le Boulevard Cassini en montant  fond la caisse et de rouler jusqu’ la pile du pont qui enjambe la rue. Quand tu arrives  la hauteur du pont, il y a une arche  droite et une arche  gauche, et le jeu, c’est de passer  gauche de la pile.


  Je leur tire mon chapeau, aux minots, parce que mme avec leurs mobylettes pourries, il faut tre gonfl pour rouler  gauche,  cet endroit l.


  Rend toi compte, s’il y a une voiture en face.


  Nordine et Milhoud, chaque fois que je les voyais, ils taient morts de rire,  cause de l’histoire du pont.


  Hier soir, c’est pas une voiture qui est arrive en face; c’est un camion poubelle qui a coup la route. Forcment, il y a le garage des poubelles,  gauche du pont.


  Milhoud, il a quand mme essay de braquer et de freiner mais avec la meule qu’il avait, que dalle. Il a d la voir arriver vite, la pile du pont, parce qu’on a retrouv une roue de la Mob sous le camion poubelle, l’autre roue dans le pare-brise d’une voiture gare en face, et Milhoud dispers sur toute la largeur du boulevard entre les deux.


  Nordine, il m’a dit qu’il y avait mme des bouts de cervelle partout sur les pierres blanches du pont.


  Enfin, tout a, c’est Nordine qui m’a racont, ce matin. Il avait pas l’air d’querre. Remarque, on le comprend…


  Pour un arabe, il est brave, Nordine.


  


  Toute la nuit, elles ont cri, elles ont pleur. J’ai pas ferm l’oeil depuis deux heures du matin.


  


  Les femmes, chez les arabes, elles gueulent tout le temps, elles font des youyous, des hihis… Remarque, l, il y avait des raisons parce que Milhoud, il tait un peu turbulent, mais c’tait un minot, quand mme.


  Je dis a, mais chez nous, c’est pareil. Les femmes gueulent tout le temps… surtout pour les enterrements, c’est terrible.


  Tu as un dcs, tu fais venir les pleureuses. Plus le mort est important, plus elles pleurent.


  L o j’habitais avant, au Racati, il y avait eu un accident terrible, trois morts dans le mme immeuble. Sur les trois, il y avait deux familles corses. Les pleureuses se sont trompes d’enterrement et sont alles pleurer chez la famille de l’autre… Tu aurais vu le souk… non, le souk, c’est plutt chez les arabes.


  Moi, le ct corse, je l’ai un peu perdu… Il faut dire que quand tu vis seul, tu as pas trop l’occasion.


  En plus, dans la cit, les traditions se perdent un peu.


  C’est le mlange ethnique, comme il y a crit dans les journaux… Le melting-pot marseillais… Je l’ai lu dans un article que j’ai vu, chez Nn, au bar… J’ai pas tout compris.


  C’tait dans Libration ou un autre pareil, je sais plus, mais c’tait crit par un journaliste parisien, le genre qui descend au Sofitel, va se faire une soupe sur le Port, eau de vaisselle garantie, et va se montrer au New-York, avec le gratin et les jambons… a, c’est imparable. Les parisiens quand ils descendent, tu les retrouves tous au New-York… Tu en verras pas un au Soleil,  ct ou  la Samaritaine, en face. Tous au New-York… a fait un peu brasserie, ils sont pas dpayss… En plus, il y a tous les jambons de la Rue Paradis l dedans, le genre 44, les minots blonds, les clubs de golf, le tlphone dans la voiture, l’appartement  Rodocanacchi… et surtout, gomme l’accent, efface l’accent, force-toi  pas avoir l’accent, parle pointu avec tes copines chez Castelmuro, ptasse…


  La Rue Paradis,  Marseille, c’est a… Neuilly, Passy, mais du sud, et surtout sans en avoir l’air.


  Des fois, ils devraient venir ici, un peu… Frais-Vallon, c’est joli comme nom aussi…


  a fait pas amricain, a fait campagne, Frais-Vallon.


  


  Frais-Vallon, c’est pas compliqu.


  C’est quand tu veux te tirer de cette ville, tu prends la rocade (tu peux pas te tromper, pour l’instant il n’y en a qu’une, de rocade) et au bout de la rocade, alors que tu te crois sauv, la route passe de deux fois trois voies  une fois deux voies, avec un feu rouge et, gnralement, un camion de flics qui t’arrte si tu as une fourgonnette un peu dlabre ou une mobylette et pas de casque.


  Ils n’ arrtent plus les BMW parce que, de toutes faons, a sert  rien, les mecs en BMW, c’est tous des copains  un cousin  un lu; et tre un lu, ici, c’est plus qu’une situation, c’est un tat de grce.


  Frais-Vallon, c’est la cit qui est juste au dessus du camion de flics, au bout de la rocade… Des barres d’immeubles, tous gris… Enfin pas tous, parce qu’il y a eu rhabilitation… Rhabilitation. Ils ont tout repeint en rose pour faire gai.


  C’est vrai que a fait plus gai quand tu retrouves le petit frre de Nordine, dfonc raide  la colle, au pied d’un escalier en crpi rose, plutt qu’au pied d’un escalier en bton gris.


  


  Un lu a dit, la rhabilitation sera notre cheval de bataille… ou quelque chose comme a… Et quand les z’lus le disent…


   la Ville, c’est le mme z’lu qui s’occupe de a depuis 30 ans. Tant, c’est lui qui les a fait construire, au dpart, il y a 30 ans, toutes les barres d’immeubles qu’ils dmolissent maintenant.


  Justement, demain, ils vont faire tomber la barre derrire chez moi. Une implosion ou une explosion, je sais plus… Tu peux tre sr qu’ils y seront tous, les maires, les prfets, les conseillers gnraux, tous les mange-morts de la Ville, toutes les estrasses emplumes, tous les z’lus…


  C’est dommage qu’ils ne viennent que pour voir les dmolitions, dans notre quartier. Sinon, on les voit pas trop… mais ils ont peut-tre pas le temps… Tu peux pas te gaver sur frais de reprsentation  la fois chez Michel aux Catalans, et chez Nn  la Rose… Vendredi, ils y seront tous, pour la dmolition… Et vas-y les discours sur l’habitat rnov, la capitale de la Mditerrane… En attendant, les habitants de la capitale de la Mditerrane, ils me cassent les couilles, parce qu’avec l’accident de Milhoud, les youyous dans l’escalier a n’a pas arrt de toute la nuit.


  


  Comme tous les matins, Nordine est parti au LEP sur sa Mob. C’est pareil que d’habitude, sauf que Milhoud est pas avec lui ce matin.


  Comme tous les matins, je vais sonner chez Madame Mostagonacci, la petite vieille qui vit seule, elle aussi, en dessous de chez moi. C’est une vieille pomme fltrie, Madame Mostagonacci.


  Son mari est mort il y a 10 ans d’un cancer des poumons, un truc terrible… C’tait au moment o je suis arriv dans la cit. Son mari, il a travaill toute sa vie chez Kulhman… Quand il est parti  la retraite, il a eu la mdaille, avec le diplme, le mousseux, la montre en plaqu or, le discours du sous-directeur (le directeur tait en voyage d’affaire  la Guadeloupe et s’tait fait excuser), les petits fours, la totale.


  Les petits fours, il en a pas trop profit, elle m’a racont, Madame Mostagonacci, parce qu’entre l’motion et son cancer galopant il pouvait rien avaler. Il est mort 6 mois aprs… Depuis, tous les matins, avant de partir sur les chantiers, je prend un petit caf chez Madame Mostagonacci.


  Des fois, elle a des canistrelli; c’est des biscuits corses.


  Elle aussi, elle est de l-bas… Moi je suis originaire de Zonza, elle, d’le Rousse… C’est au nord de l’le, mais ni l’un ni l’autre on y est retourn depuis 30 ans, et j’ai 42 ans dans 15 jours, c’est pour dire… Les racines, elles sont loin.


  Je sonne, rien… Elle est un peu sourde, Madame Mostagonacci, je sonne  nouveau… Si a se trouve, avec tous les arabes hystriques cette nuit, elle a mis ses boules Quis et elle entend rien. J’entend Barbie, sa petite chienne teckel, derrire la porte. Elle doit pas tre loin. Je sonne  nouveau, toujours rien… Tant pis. Je passerai ce soir, en rentrant du travail. Je descend l’escalier et me retrouve dans la coursive qui longe la barre HLM.


  


  Il y sont alls fort, les taggers…


  Putain, il y en a partout… Des Tags avec des drles de noms. Le plus fort, c’est un grand qui fait Say Mars, Say yeah… Un truc sur Mars, en anglais… C’est balze, on m’a expliqu… Si tu le lis d’un coup, a fait c’est marseillais… il y a mme des taggers qui ont de l’humour…


  Depuis quelques temps, avec la dmolition de l’immeuble d’ ct, il y a tellement de flics partout, qu’ils n’ont plus trop tagg sur les murs, les minots. Ils ont d se rfugier au centre social pour faire du Rap.


  En ce moment, c’est le Rap.


  Nordine m’a un peu expliqu, mais je prfre quand mme les chansons corses… les chansons… les chants de bergers aussi… a te remue les tripes, les chants polyphoniques… Polyphonique ta mre, comme il dit, Nordine…


  J’arrive  ma 2CV camionnette, gare sur le parking de la cit,  ct de l’pave du camion-pizza  Sharif qui a brl il y a deux mois. Il avait crit dessus “Pizza au feu de bois” mais on arrive plus  lire que feu, c’est drle. Il parat que c’est une histoire de racket avec le syndicat des marchands de pizzas ambulants… Tu te rends compte,  Marseille, il y a mme un syndicat de marchands de pizzas ambulants… Depuis, Sharif, il a abandonn les pizzas et il vend des loukoums sur la Canebire, parce que l, il n’y a pas de syndicat.


  


  C’est l,  ct du camion que j’ai vu la premire fois le petit moustachu.


  Il se dirige vers moi, il doit avoir 30 ans, petit, menu, un blouson de Prisunic, une R5 beige, des chaussures marron, l’air juvnile attard avec une moustache pour se donner une contenance. Il a une drle de tche de vin sur la joue… Je te dis pas le complexe, d’avoir un truc comme a sur la gueule. Si ce mec est pas un flic…


  —Vous habitez ici? Bonjour, je suis inspecteur de police et…


  J’en tais sr. Discret comme a, a pouvait pas rater. Je lui montre vaguement l’immeuble. Il y avait pas assez des conneries de Nordine, cette fois, a doit tre grave. Sa petite moustache se met  s’agiter: Je cherche l’appartement de Mme Mostagonnassi…


  Je le coupe… On dit Mostagonachi… Go-na-tchi… a s’crit Madame Mostagonacci, mais a se prononce tchi… et vous la cherchez pourquoi, cette pauvre vieille, elle a tu quelqu’un?…


  Le moustachu ne se dride pas. Il me regarde froidement dans les yeux: Vous la connaissiez?


  CHAPITRE 2
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  Une partie de mon petit monde vient de s’effondrer. Brutalement, sur le parking sinistre de cette vieille cit sinistre, en face d’un connard sinistre.


  Quand tu vis seul, il y a des choses qui t’aident  continuer, mme si c’est pas toujours drle.


  C’tait devenu presque un parent, Madame Mostagonacci, je sais mme pas son prnom, c’est maintenant que je m’en rends compte. Une brave mamie seule elle aussi… Il parat qu’elle a un fils qui vit dans le nord. En 10 ans, je l’ai jamais vu, celui-l. Tu vas voir qu’il va rappliquer demain, la gueule de biscanti, je veux mon pognon et mes bijoux de famille… Combien tu paries…


  Je lui donne 24 heures pour rappliquer.


  Et l’autre con, en face qui me demande qui je suis, si je connais quelqu’un  prvenir, si elle a des parents.


  


  Je suis tellement abasourdi que je lui dis rien, au petit moustachu; j’ai bien envie de le laisser en plan sur le parking, tout seul. Qu’il aille demander  la mre de Milhoud, c’est le bon moment… Moi, je lui dirais rien  ce…  cet espce de…


  Dites, comment a s’est pass… Elle est vraiment morte. Madame Mostagonacci?


  C’est un accident… Voil, c’est un accident. Hier soir,  19 heures, Madame Mostagonacci sort de chez sa cousine, Rue de la Rpublique et va traverser  l’angle de Colbert, au feu rouge, en face des Messageries Maritimes.


  Seulement voil, les lumires, dans cette ville on ne les allume que quand il fait vraiment nuit, pour faire des conomies.


  Le type qui l’a crase, il a juste dit qu’il l’avait pas vue, qu’elle traversait dans les clous, peut-tre, mais que les pitons ils ont qu’ faire gaffe et que quand on traverse, mme aux clous, on regarde d’abord. Qu’ensuite, il avait rien vu parce que la rue tait trop sombre et que sur sa voiture de service, les phares, de toutes faons ne marchaient pas, alors que l’administration n’avait qu’ fournir des vhicules en tat  ses fonctionnaires.


  Les pompiers sont arrivs les premiers mais ils n’ont rien pu faire.


  Deux camionnettes de flics sont passes mais sans s’arrter, juste en faisant un signe amical au conducteur agenouill  ct du corps de la pauvre vieille.


  La nuit noire est tombe et les rverbres municipaux se sont lentement clairs.


  Quand le conducteur a montr sa propre carte de fonctionnaire de la police, les quelques tmoins prsents lors de l’accident se sont clipss trs vite.


  Il y a eu ensuite une palabre  grand renforts de gestes de la main, de signes et de tapes dans le dos avec les collgues venus faire le constat d’usage.


  Puis, pendant que les pompiers dgageaient le corps de la malheureuse petite vieille, la discussion s’est termine autour d’un pack de bires dans le fourgon.


  Entre employs de la Maison, on se comprend.


  


  J’arrte ma 2CV camionnette devant la cabine tlphonique en bas de la cit et j’appelle le bureau.


  Mr Snchal?… Bonjour, c’est Bernard  l’appareil… Je suis malade, Mr Snchal… a va pas trop fort… Je peux prendre 2 jours?… Le chantier de la semaine prochaine se fait pas? C’est sr que a doit pas arranger les affaires, Mr Snchal… Je peux prendre la semaine? Vous appelez chez Nn, au bar s’il y a du nouveau? Merci beaucoup, Mr Snchal, bonjour  votre dame!


  


  Je raccroche; il avait pas l’air dans son assiette, lui non plus.


  


  Snchal, depuis 2 ans, nous dit que tout va s’arranger, que a va reprendre, l’activit du btiment, les belles villas. Je veux bien, mais quand tu vois avec quel enthousiasme il te dit a, t’as pas trop envie de le croire.


  Avant, on a fait beaucoup de gros chantiers en prestations diverses… Un peu la maonnerie, un peu les isolations, un peu l’lectricit, mais depuis 2 ans, cheudeu, y’a plus grand’chose d’important, comme chantier… Il y a 2 mois, j’ai surpris une conversation entre Snchal et un fournisseur; ils disaient que tous les appels d’offres sont pips, que si tu es pas dans les petits papiers des institutions, ou si tu allonges pas suffisamment de bl en dessous de table, t’es mort…


  Mais l je crois qu’ils allaient un peu fort sur la parano, tous les deux…


  Parce qu’autour de moi, dans le btiment, y’en a quand mme qui travaillent pas mal… Je pense  tout a en regagnant ma voiture.


  Cette histoire m’a vraiment retourn… Il faut que je fasse quelque chose… J’en reviens pas que Madame Mostagonacci ait disparu aussi stupidement, c’est quand mme pas une question d’clairage public… Il faut que j’en parle  Nn… Pour a, Nn, il est toujours de bon conseil.


  


  J’entre dans le bar, il est 9 heures du matin. Il n’y a pas beaucoup de monde…


  La cohue, c’est  l’heure du Fly,  midi et le soir,  6 heures.


  Le Fly? C’est un Casa ou un 51, c’est comme tu veux… C’est encore une expression, on sait pas d’o elle sort, mais ici, il y a l’heure des brousses, et il y a l’heure du Fly… Bon…


  Nn me voit rentrer. Il est derrire son comptoir. Il s’inquite et vient vers moi. On s’embrasse.


  Oh! Bernard! a va pas? Quessyarrive?


  Au comptoir, il y a juste Jeannot, celui des dattes.


  Je m’approche de lui Oh Jeannot! Oh Bernard. On s’embrasse.


  Ici, c’est imparable. Les hommes, quand ils se rencontrent, ils se font la bise, mais pas comme des poules, comme des latins. Voil!


  Les latins, a s’embrasse, surtout les hommes.


  Par contre, par exemple, la dame de Jeannot des dattes, les quelques fois o je l’ai vue, elle me tend la main. Jamais tu feras la bise  la dame d’un que tu connais pas assez.


  


  Dans un coin du bar, petit Michel est assis sur un tabouret bancal devant le flipper multiboules. Il arrte pas de taper du plat de la main sur le ct de l’appareil en lui disant qu’il va l’enculer.


  Le petit Michel, il y va un peu fort sur les expressions.


  Parce que d’une, a doit pas tre commode de niquer un flipper, et de deux si son pre le voit l, le petit Michel, de longue il s’en prend 3 ou 4  lui dmonter la tte.


  Derrire son comptoir, Nn crie  petit Michel Oh minot, boulgue toi, ton pre, y rentre, y me tue!, ce  quoi petit Michel lui rpond qu’il aille chez sa mre.


  Nn, a doit pas lui plaire de retourner chez sa mre; il refait le tour du comptoir, arrache la prise du flipper et donne un grand coup de pied dans le tabouret. Petit Michel se retrouve par terre sans comprendre pourquoi. Il se relve, le cul plein de sciure et se met  tourner comme une mouche autour de Nn.


  Oh! Quityes? Toi? Oh Nn! M’engatse pas Nn! Tu me parles pas comme a  moi, tu me parles meilleur!


  


  L dessus, Nn lui prend l’oreille, et l’amne contre le mur o il le plaque violemment… La cloison en tremble. J’ai jamais vu Nn dans cet tat, mme bourr.


  coute, minot! T’as pas 18 ans, tu me la joues pas mariolle, tu vas  l’cole maintenant. Je veux plus te voir… Boulgue, merdeux!


  Il l’emmne, toujours par l’oreille, vers la porte ouverte et le jette dehors. Le petit Michel se retrouve sur le trottoir, mort de honte, et il se remet  gueuler Dans 6 mois, j’ai 18 ans, je reviens, je nique tout le monde ici, ta fille, ta femme, ta mre, ton flipper, tes clients, ton doberman.


  


  Pendant ce temps, Nn est retourn derrire le comptoir, il revient vers la porte d’entre et jette un seau plein de sciure sur petit Michel qui en avale la moiti tellement il est en train de gueuler comme un chameau. Il s’touffe, jure une dernire fois et s’en va en secouant ses vtements. Il profre un dernier encul! un peu sonore qui rsonne contre le mur d’en face.


  


  Le calme revient dans le bar. Jeannot des dattes reste trs philosophe:


  —Qu’est ce qu’il a, il s’est pas sgu, ce matin?


  Nn a l’air trs contrari, il passe derrire le comptoir puis nous explique, vu qu’on est seuls, tous les trois dans le bar: Jeannot des dattes, lui et moi.


  La con de sa soeur, voil… J’ai eu les conds des jeux, hier, et petit Michel,  la baraque, qui gagne dix mille juste  ce moment et qui vient me les demander, juste l, devant les conds… J’ai failli y dfaire la tte. Mais je crois qu’il a compris  mon regard. Je crois aussi que les conds ont compris,  tous les coups ils vont revenir aujourd’hui… Et ce calu de merdeux vient frimer chez moi juste ce matin… Putain, j’y vois son pre, y va comprendre… Oh Bernard, a va pas?


  J’ai l’impression que Nn vient juste de s’apercevoir de ma prsence dans le bar. Pourtant, je le fais deux fois, Nn.


  Il y a une photo sur le mur du bar, prise au Challenge de Jeu Provenal d’il y a deux ans; on avait gagn en triplette, Nn, Max et moi.


  Max, il faisait lm 80, 100 kilos, comme moi. Nn, au milieu de la photo, avec son mtre 60, on le voit presque pas. Il est petit, Nn, c’est pour a qu’il a un doberman qui le fait 2 fois aussi. Comme clbard, c’est une brave bte, mais il faut pas aller le chercher, c’est tout… Dress  l’attaque; balze, le dresseur, un copain de ce pauvre Max.


  —Oh, Bernard, a va pas?


  —Madame Mostagonacci est morte hier soir.


  —Oh fan, c’est pas vrai, comment?


  — un feu rouge, il y a un mec qui l’a pas vue, qu’il a dit; parce qu’il faisait trop sombre… Tu me fais un caf dans un verre… Tu crois pas, toi?


  —C’tait une brave petite vieille… Dcidment, c’est la saison: hier soir Milhoud, la vieille, l’OM qui se fait mettre minable par les parisiens, Sabatier qui se fait virer de la tl… et toi, tu es pas hmophile?


  Nn et Jeannot des dattes clatent de rire. Ils s’arrtent rapidement voyant que je tire la gueule.


  —Oh Bernard, c’est pas ta mre!


  —Je l’aimais bien… Tu te rends compte, c’est un cond qui l’a crase. C’est pas l’oncle de petit Michel qui travaille  la police?


  —Pour quoi faire?


  —Il peut pas s’en tirer comme a, le chauffard, il faut au moins que je le voie, que je voie sa tte.


  —Tu es calu en plein, Bernard!


  Tout en me sermonnant, Nn me sert un caf trs serr dans un petit verre en Pyrex. Il est trs chaud…


  


  La porte s’ouvre, les deux papets entrent; ils sont drles, ces deux l.


  Ils se parlent presque jamais; avant la retraite, ils pouvaient pas se saquer et maintenant, ils passent toute la journe ensemble  la table du fond, au bar.


  Ils rentrent chez eux  midi, quand Nn commence  faire “plat du jour”, ils reviennent  trois heures et restent jusqu’ sept heures. Aprs, ils rentrent chez eux; et ils se sont pas parl… Ou presque…


  Ils ont lu les journaux… Attend, c’est pas Lib qu’ils lisent, eux, plutt Le Provenal et Le Mridional. Ils lisent les deux, des fois que la rubrique ncrologique serait diffrente d’un journal  l’autre.


  Ici, c’est quand mme trs fort: on a deux journaux quotidiens, un rouge, l’autre bleu; les deux journaux, c’est la mme adresse et  l’intrieur des journaux, c’est pareil… Attend… exactement pareil: les petites annonces, les morts, les pubs, les 3615;  part la premire et la dernire page, c’est tout pareil. Simplement, il y en a un de droite et l’autre de gauche… C’est plus un signe de reconnaissance qu’un outil d’information: tu achtes Le Provenal, tu es de gauche… Attention, de gauche, tendance fanguliste comme d’usage ici. Si tu achtes Le Mridional, tu es de droite, mais plutt tendance charognard ou Front National, comme d’usage ici aussi.


  Les deux vieux, ils lisent les deux journaux compltement, de A  Z. Dans le bar il y a que Jeannot des dattes qui vient avec La Marseillaise. C’est le seul  lire le canard des cocos, et Nn l’achte pas, alors des fois, Jeannot des dattes vient avec…


  Aprs a, ces pauvres vieux, ils font des russites, jouent aux cartes ensemble dans un silence religieux, regardent un peu la tl quand elle est allume (avec la bande son du flipper et les engueulades des collgues de petit Michel); ensuite, ils rentrent chez eux… Jusqu’ demain. a donne vraiment envie de prendre sa retraite plus tt…


  


  Le tlphone sonne et Nn m’appelle.


  Je vais vers la cuisine et dcroche le combin d’un vieux poste beige  cadran, en quilibre sur 10 ans d’annuaires  moiti dchirs et empils les uns sur les autres. Je tombe sur une voix un peu enroue.


  —Oh, Madame Snchal! Vous allez bien?


  —Pas extraordinaire? Quescyarrive? C’est votre mari, il aimerait que je passe dans la journe… Au bureau? Il y a pas de problme, en dbut d’aprs-midi. Je peux faire quelque chose? Non?  tout  l’heure, Madame Sn… C’est a,  tout  l’heure.


  


  Je raccroche, elle avait pas l’air trop bien, Madame Snchal. Lui non plus, ce matin. Mais lui c’est un gros inquiet, c’est un pnible, toujours  rler… Va savoir… On verra tout  l’heure… C’est Madame Snchal qui tient la comptabilit de l’entreprise… Attend, c’est pas Bouygues. C’est Snchal, et on est 6  travailler sur les chantiers. Monsieur Snchal c’est vraiment un brave type.


  Je sors du bar Chez Nn. Je me retrouve au milieu du vieux quartier de La Rose, le quartier d’avant les HLM. Le bar de Nn, il est juste en face de la nouvelle glise, une horreur en bton arm avec les sonneries de cloches enregistres sur haut-parleur.


  Ils ont beau faire ce qu’ils veulent, des glises en forme de guitare lectrique, des missels parfums  la fraise, des osties anchois-fromage, un nouveau catchisme tous les deux ans, il y a plus dgun qui y va, dans les glises… Peut-tre que a correspond plus…  part les minotes de Notre Dame de Sion, les mms des Chartreux et les parvenus de St Giniez, ils ne jouent plus vraiment  guichets ferms…


  C’est dommage, parce que les curs, y’en a des braves…


  Chez nous, on les fait resservir  chaque enterrement, c’est les traditions… Il y a des priodes o il y a pas mal d’enterrements, c’est vrai… Novembre, comme en ce moment… En me levant, ce matin, je pensais pas qu’on aurait autant besoin des curs dans les 3 jours  venir.


  


  L’oncle de petit Michel habite  Val Plan, une cit pas trs loin de La Rose. Ce qui est terrible, ici, c’est qu’avec les arbres, les petits oiseaux et pour peu qu’il y ait un peu de soleil, mme les cits les plus pauvres ont l’air de rsidences de luxe; tout est crpi en rose provenal, partout (a, c’est d aux rhabilitations, les fameuses…).


  J’emprunte l’alle principale de la cit; d’un ct, le petit centre commercial compos d’une picerie arabe, d’un marchand de journaux lepniste, et d’une pharmacie, et en face, les rsidences.


  Quand tu regardes les voitures, aussi, a fait rsidence de luxe. Des BMW, des Mercdes, des R25, pas flambant neuves mais quand mme. Tu te demandes comment ils font, avec le RMI pour se payer des bagnoles pareilles. C’est curieux, d’ailleurs, le mlange: R12 oranges trafiques, vieilles Mercdes, paves dsosses, BMW neuves… C’est un peu surraliste.


  Je tourne  l’angle de la pharmacie… Tiens, ils sont encore l…


  Tout le monde connait leur cirque, et dgun dit rien. C’est des jeunes de La Bgude, en face. Assis sur le coffre de la vieille Volvo blanche sans roue, en survtement, avec leurs sacs de sport crasseux, ils attendent, l’air ailleurs.


  De temps en temps, tu as un jeune avec une drle de tronche qui s’approche d’eux, ils s’changent les sacs de sport… Il parat que l’argent, ils ne l’changent pas l, sur place; juste la poudre, dans les sacs, et tout a en face de la pharmacienne qui, elle non plus, ne dit rien…


  


  En fait, elle ne dit plus rien depuis que Moussa, le cousin borgne de Nordine est entr comme un fou avec un couteau de plonge et l’a menace pour 2 bouteilles de Neocodion…


  Il est con, Moussa, tout le monde le connait ici… En plus, dfonc comme il tait, il a pris les 2 botes d’Aspirine que la pharmacienne lui a tendu et il s’est mang la porte vitre qui s’tait referme entre-temps.


  a aurait t drle si les conds,  l’Evch, ils avaient pas laiss la fentre ouverte pendant l’interrogatoire. Mais on n’a jamais su si c’est lui, raide d’querre qui avait saut tout seul du 4me tage, ou si on l’avait aid… Moussa le borgne…


  Arriv sur le palier, je dcripte pniblement le nom que je cherche sur une vieille tiquette crade recycle d’une cassette vierge et re-scotche au dessous du judas. Je tourne le mcanisme  roulement  bille qui fait office de sonnette… J’entend de l’agitation derrire la porte, pas trs catholique, comme un dmnagement express, avec des paquets qu’on trane et des portes d’armoire qui claquent… Au bout d’une minute, les verrous s’ouvrent, la porte s’entrebille et j’aperois, derrire la chanette faon plaqu or, le visage avin de la tante de petit Michel. En sueur et rouge comme un homard cuit, elle a l’air trs essouffle, et pas vraiment avenante.


  —Qu’est ce que c’est?


  —Votre mari est pas l?


  —Il est en service… Au Merlan. C’est pour quoi?


  —Je suis Bernard Rossi, le maon, vous me reconnaissez pas? Je veux pas vous dranger, je cherche juste  voir votre mari. Je vais aller au Merlan, il y est?


  —Oui, il y est, adieu!


  La mgre claque la porte et je reste plant l, comme deux ronds de flan. Et le remue-mnage reprend derrire la porte… Va savoir ce qu’ils trafiquent… Peut-tre mme que tout policier qu’il est, le mari de madame ne se doute pas que chez lui… Enfin… C’est vraiment pas mes affaires. Je redescend la cage d’escalier vert de gris. L’odeur varie d’un palier  l’autre, du chou qui brle,  la Javel renverse, en passant par l’urine qui colle aux chaussures.


  Sur les murs raffls, l, c’est pas des Tags… Plutt des conseils pratiques sur la sexualit, accompagns de quelques noms de gamines prcds de coeurs ou d’injures selon qu’elles ont bien voulu faire a, en bas, dans la cave, ou pas.


  


  Je reprend la 2CV camionnette. Le cirque continue devant la pharmacie. Des fois, on se demande pourquoi les flics font caguer les minots en Mob sur la rocade au lieu d’tre l o il y aurait vraiment besoin. Mais Nn m’a expliqu que c’est pas les mmes, alors bon…


  Je traverse la Rose, repasse devant chez Nn, arrive au grand carrefour, longe les travaux de la nouvelle rocade…


  ’est une panique noire, des btonneuses, des grues… Ils font un tunnel, pour pas que les riverains soient gns par la future autoroute. C’est gentil d’y avoir pens… Tu remarqueras juste que l’autoroute de dgagement elle passera jamais dans le Parc Talabot ou sur les hauts de Prier… Je trouve quand mme que je gamberge beaucoup depuis ce matin… a va mal finir tout a…


  


  Le Centre de Vie du Merlan, c’est un espace de vie amnag, et c’est a qui est formidable.


  D’abord, tu passes dans un tunnel routier gigantesque, clair par des nons oranges qui donnent un si joli teint  la peau; quand tu en ressors, en face tu as La Busserine,  ta droite Les Flamants, et encore  droite, donc, tu as Carrefour.


  ’est une galerie marchande avec tout le confort moderne: tu as Quick, la cafet’ de Flunch, les boutiques, le parking gigantesque, les pompes  essence, tout.


  La culture, ils l’ont mise en dessous: tu as un thtre, une bibliothque, et en face de la culture, tu as le poste de police. Trois pices troites et un peu humides. Et tout a communique par des cages d’escaliers o mme les cafards veulent pas rester, tellement c’est sale.


  


  Je me gare dans le parking qui surplombe la voie rapide. Il n’y a plus qu’un non qui marche mais pour ce qu’il y a  voir, c’est largement suffisant. Des haut-parleurs grsillants diffusent le programme musical et les annonces du supermarch d’en dessus. Je suppose que c’est Radio Nostalgie, parce que le mec qui chante, je l’ai dj entendu, je le reconnais. Je rentre dans le commissariat.


  Un jour, il faudra qu’on m’explique pourquoi, chaque fois que tu mets les pieds dans un poste de police, tu te sens coupable… Et a marche  tous les coups.


  J’ai t stupide de venir jusqu’ici, l’oncle de petit Michel me dira jamais qui a cras cette pauvre Madame Mostagonacci. Ils ne vont pas commencer  se donner entre eux.


  Je pousse la porte qui ne s’ouvre pas. Je force un peu. Les vitres mal fixes tremblent et font un potin d’enfer. J’ai l’impression que tout le btiment va s’crouler sur moi. Un homme en uniforme vient m’ouvrir la porte qui, en fait, se tire vers l’extrieur…


  Dj que je ne me sens pas trs bien dans ma peau, mon entre en matire n’arrange rien…


  L’homme en uniforme, a tombe bien, c’est l’oncle de petit Michel qui m’a reconnu et me fait signe d’entrer en me serrant la main.


  —Oh, Bernard, qu’est ce qui vous amne?


  Je rentre, salue poliment les deux autres gardiens en uniforme en train de passer des commandes  La Redoute. Dans un coin de la pice, un beur d’une vingtaine d’annes, petit, l’air hagard, a le poignet attach au radiateur par des menottes.  son allure, on voit qu’il est habitu…


  J’explique ce qui m’amne: Voil! C’est pour un service, si c’est possible? Sans vous dranger? Je cherche quelqu’un de chez vous…


  


  Une demi heure de tchatche plus tard, je ressors, un peu abruti par les revendications syndicales de la police en uniforme, mais avec mon tuyau.


  Le chauffard qui a renvers ma voisine s’appelle Jo; apparemment il est connu par tout le monde pour cause qu’il est dlgu  la scurit d’un z’lu municipal, une grosse lgume, un adjoint ou quelque chose comme a. Il fait plus garde du corps qu’autre chose.


  C’est sr qu’avec des mthodes comme les siennes, si il crase tous les lecteurs, bientt il y aura plus besoin de z’lus. Son Quartier Gnral, c’est les Danades, un bar glacier en face de la fontaine du mme nom, en haut de la Canebire.


  


  Il est 10 heures et demi, je vais tout de mme essayer de le rencontrer, ce garon, voir au moins la tte qu’il a.


  Je croise un couple d’allemands en pleurs qui entre dans le poste de police en baragouinant dans un franais approximatif qu’on leur a vol leur sac et leurs papiers dans leur voiture, avec tout dedans, et, au nombre de qualificatifs profrs en allemand avec vhmence, je sens que l’image de marque de la ville en prend encore un srieux coup. Je laisse l’oncle de petit Michel avec ses nouveaux problmes et vais reprendre ma camionnette. Le haut-parleur diffuse une chanson de Ptula Clark, cette fois, c’est sr, c’est Nostalgie.


  Je retourne me garer  La Rose et zou, mtro… a sera plus simple pour me rendre au centre.


  


  En sortant de Carrefour, je croise une grue de la fourrire municipale en train d’embarquer la VW des allemands que j’ai croiss dans le commissariat. En voil qui vont tre pleinement satisfaits de leur sjour.


  


  Station Frais-Vallon, 11 heures du matin, c’est une panique noire… Une entreprise est en train d’emballer tout le btiment dans des bches en plastique parce que demain, l’immeuble d’ ct va dgringoler et qu’ils ont peur que a abme le mtro.


  Je rentre dans la rame et m’assoit en face d’une petite vieille qui a du mal  garder la bouche ferme et  y faire tenir son dentier. Le voyage risque d’tre agrable.


  S’il y a un truc que je ne m’explique pas, c’est l’tat de propret de ce mtro… Pas un Tag, pas de dgradations, tout est trs propre, les rames sont  l’heure…


  Ma foi!


  Je sombre dans mes considrations contradictoires tout en regardant d’un oeil distrait la mamet en face qui, en plus, a des renvois d’estomac… Quelle posie!


  On arrive trs rapidement  la station Rforms. L, mauvaise limonade pour le 3me ge, les escaliers roulants sont en panne… Allez mamet, encore un effort… On peut pas tout avoir, la propret et la maintenance, faut savoir ce qu’on veut…


  Je donne le bras  la petite vieille pour l’aider  monter et, aussitt, elle pousse un cri strident. Bien videmment tout le monde se retourne sur moi. Je souris, un peu gn et la mamet se confond en excuses: Oh, mon be, escuse moi! Boudio… C’est que j’ai dj t attaque deux fois…


  Nous dbouchons  l’air libre sur la Place des Danades et je lche ma compagne de voyage qui ne tarit plus de remerciements divers.


  Je me dirige vers le bar.


  


  Un porc… C’est la premire image que j’ai eue… en face de moi… Un gros porc suffisant, arrogant et bedonnant.


  Je suis sr que c’est lui… Il fanfaronne devant le comptoir, sous l’oeil impassible du garon maigre comme un anchois qui en a vu d’autres, et en parlant fort pour que le patron, qui s’est rfugi dans l’arrire-salle, entende bien tout son flot de stupidits.


  Je m’installe  ct de lui au comptoir, et demande un caf dans un verre.


  Le garon confirme mon impression premire en l’appelant par son prnom.


  —Jo, tu en veux un autre?


  —Non merci… il faut que j’aille travailler… J’ai rendez-vous  la Mairie.


  


  Il rote, a le fait rigoler comme une baleine, puis sort lentement du bistrot, satisfait, derrire sa bedaine qu’il porte haut devant lui.


  


  Je me brle avec mon caf, laisse 10 francs sur le comptoir et sors derrire lui. Quel drle de personnage.


  J’en ai crois plein, des mecs comme lui, avec la gourmette, les deux chanes en or au cou, le chemise raye ouverte jusqu’au nombril sur des poils qui sortent de partout, les deux boutons du ventre prts  exploser sous la pression de l’estomac. Le costume bleu chin un peu us, les chaussures vernies en toutes occasions, une odeur d’after-shave bon march qu’il distribue gnreusement  tout son entourage, les premiers cheveux gris qui apparaissent sur un front un peu dgarni, une moustache  la gaulois d’avant les romains, le dguisement complet…


  Des types comme a,  Marseille, il y en a au moins un par bar… Et des bars, il y en a quelques uns… Mais lui, avec ses yeux un peu rouges, un peu glauques, il dgage quelque chose de plus… Malsain… Bizarre.


  Je le suis, le plus discrtement possible.


  


  Qu’est ce qu’elle est belle, cette rue; il y a une plaque sur laquelle est crit Rue Canebire, mais a, il faut s’y faire… Ici, au plus la rue est petite, au plus elle s’appelle Boulevard. Dans les quartiers  petites traverses, comme  Endoume ou La Belle de Mai, la moindre traviole, c’est l’avenue Machin… avec des noms incroyables que dgun connait… Des notabilits du quartier, sans doute.


  


  La Canebire, par contre, c’est une rue, va comprendre. Quand tu es devant la Pharmacie Planche, tout  fait en haut,  ct de l’glise des Rforms, ce tas de pierres qui se prend pour une cathdrale, tu vois toute l’enfilade jusqu’ la mer, jusqu’au Vieux Port.


  Aujourd’hui, il y a un peu de zef, pas trop fort, juste le mistral qu’il faut pour dgager la pollution ambiante et rendre les perspectives clatantes.


  De la pharmacie, ce qui est tonnant, c’est tous ces rverbres. a a une gueule… C’est des monuments historiques, les premiers clairages lectriques sur une grande avenue, au dbut du sicle, dans une grande ville.


  Il parat qu’ils devaient les enlever pour les remplacer par le genre de pylnes qu’ils ont mis  Belsunce. Y’en a encore qui vont se sucrer…


  C’est dans ces occasions que tout le monde regarde dans la direction des z’lus pour savoir lequel vend les rverbres et lequel a une entreprise de travaux qui pose les rverbres.


  


  O il est pass? Devant l’Odon, putain, c’est pas le moment que je le perde; il descend tranquillement, la bedaine en avant, fier comme un bar tabac. Il a l’impression que tout le monde le connait et l’admire. Je traverse et essaie de le suivre discrtement.


  J’arrive  la hauteur de l’Odon.


  


  L’Odon, avant, c’tait un cinma avec un cran gigantesque, j’y ai vu des films bonnards quand j’tais minot. Depuis, c’est devenu un thtre multi-salles. Tu as 5 salles de thtre en mme temps, c’est un peu curieux comme fonctionnement.


  L’anne passe, j’tais all voir les Galas Karsenty, une pice avec le mec dans le placard, la femme en dshabill et la mise en scne de Robert Manuel, mais j’avais pas tout capt  l’histoire, parce qu’en mme temps, il y avait un festival de chorales armniennes dans la salle  ct et un concert rock dans la salle en dessus.


  L’univers sonore tait un peu embrouill. Il y avait eu engambi pour se faire rembourser les places parce que le directeur s’tait fait virer juste avant, c’tait un escroc… Un pti de premire.


  Je continue la descente. Je suis toujours Monsieur Jo mais change de trottoir pour tre plus discret. Je traverse donc et descend par les alles, en face. Il passe devant le bijoutier  l’angle de la Rue Snac qui s’est encore fait pter la vitrine. Chaque fois que je passe, il a la vitre explose et il solde.


  C’est vrai que les commerces, c’est plus trs brillant le long du trottoir.


  


  De chaque boutique de fringues sort le son d’une radio branche sur le Top 50. Dj quand tu passes dehors, c’est insupportable, alors je te dis pas la tronche des vendeuses, le soir. Elles doivent se mettre Mozart et les boules Quis en rentrant chez elles.


  


  De mon ct de Canebire  moi, c’est pas trs brillant non plus.


  Ils ont rehauss tous les bancs publics, a donne un cot nain assis au bord du trottoir aux brochettes de kabyles assis dessus. Le jet d’eau dcoratif fait un peu misrable au milieu de la place, et si tu as envie de faire un pissadou, le bruit de la fontaine t’aide pas  te retenir; a explique peut-tre l’odeur d’urine autour du kiosque  musique. Une horreur. Et les paves par terre, bonjour tristesse.


  De son ct, Jo vite aussi les clochards. Moi, celui qui me fascine, c’est le sosie de Paul McCartney, celui qui a une coupe de glacier pour sbile et qui est par terre, avachi sous les panneaux de tle ondule du cinma Le Franais, depuis des annes. Jo vient de passer  ct de lui sans mme jeter un regard.


  Toutes ces cloches font partie des meubles, du paysage local; et quand on les croise devant l’htel Lux, somptueux tablissement touristique  la faade engageante, on voit vraiment qu’on est sur la plus grande artre de la 2me ville de France.


  


  Au dessus du Beatles avachi, il y a une grande pancarte publicitaire avec dessus un ravi, blondinet, fris et moustachu, content comme tout d’tre sur les murs de la ville, avec un slogan du genre Marseille aux marseillais ou une connerie du mme gabarit.


  a c’est un signe: bientt il va y avoir des lections, je sais pas lesquelles parce qu’il y en a tellement qu’on arrive pas  suivre, mais pour qu’il soit content  ce point, ce beau quadragnaire dcontract et chic, a doit tre des lections importantes.


  L o ils sont mariolles, c’est qu’il y a tellement d’engatses entre les membres des mmes partis politiques, que dgun veut dire avec qui il court. Alors du coup, le ravi fris, il a mis pour Marseille et avec les marseillais, avec moi… (ou  peu prs) comme a il se trompe pas.


  C’est un langage cod: lui, a doit tre un fanguliste de gauche tendance dj install au milieu du fromage municipal et prt  tout pour y rester. Si a avait t un fanguliste de droite, le slogan, a aurait t Rendons Marseille aux marseillais ou alors Bicot, dehors…


  Non, en fait, sur les affiches, ils sont plus calmes, ils mettent Non a l’immigration abusive parce qu’ils peuvent pas mettre Bicots, dehors… Ils aimeraient bien mais il y a quand mme des limites.


  


  Jo passe devant Superdrog’ ( il faut tre gonfl pour installer un magasin  grande surface qui s’appelle Superdrog’  l’endroit o tous les dealers de la ville se donnent rendez-vous), puis s’arrte devant le marchand de sandwiches turcs  ct de Quik.


  Sur la Canebire, quand tu veux manger, d’un ct tu as Quik, mais tu prononces kiqueu pour qu’on te comprenne, et en face, tu as Mac Do… Ou alors, c’est les sandwiches turcs.


  Jusqu’ la semaine dernire, il y avait l deux vendeurs de sandwiches  la viande.


  Sur une des choppes (carrelage blanc, comptoir sur la rue et Fanta en bote) on pouvait lire Spcialits turques et juste  ct, l’autre choppe (carrelage blanc, comptoir sur la rue et Coca en bote) avait pour enseigne: Spcialits armniennes. La juxtaposition des deux avait quelque chose de cocasse quand tu sais ce que les turcs ont mis sur la gueule des armniens, il y a pas un sicle.


  … Le snack armnien est en pleine rfection, le proprio a cass l’enseigne au non, barr sauvagement le terme “armniennes” et a crit au feutre: Spsiallitt Turc. Comme quoi, il y a des haines pas encore digres.


  Deux mecs colors discutent au comptoir avec le vendeur de sandwiches, bruyamment.


  Jo s’y arrte… Palabres diverses… Grands gestes avec les mains… Vu d’en face, a fait un peu film italien mais muet… Ils ont l’air de bien s’entendre, tous les trois…


  Jo: Ciao,  bientt, fais la bise  Yasmina quand tu la verras!


  L’autre: Tu sais, je la vois pas beaucoup, avec son tchador…


  Je suis parti dans mes dlires quand Jo fait passer une enveloppe  un des deux types (celui des deux qui fait plus libanais qu’arabe).


  


  Tout est all trs vite… J’ai l’impression que Jo a rcupr en mme temps un petit paquet qu’il a mis dans la poche exterieure de sa veste. Son attitude change brutalement. Il quitte ses deux petits camarades beaucoup moins chaleureusement, l’air sur ses gardes, et reprend sa descente de Canebire d’un pas plus rapide.


  Soudain, un crissement de freins suraigu, trs long, puis le bruit du choc que tout le monde attend dans ces cas l, avec les bris d’objets divers qui suivent…


  


  Je tourne la tte et voit le type du cyclo encore en l’air.


  Il retombe sur le cul assez violemment. Une bande d’adolescents hilares de l’autre ct du trottoir applaudissent la scne. La Saab flambant neuve s’arrte net, un phare cass. Une furie blondasse d’une cinquantaine d’annes en sort et va se planter devant le livreur de SOS Pizzas, assis par terre  ct de sa mobylette fracasse.


  Le caisson thermos bleu qui tait attach derrire la Mob avec deux sandows s’est cras sur le sol et les quatre pizzas qu’il contenait ont gicl partout sur le bitume.


  Sur la voie montante de la Canebire, personne ne s’arrte. Les vhicules passent les uns aprs les autres dans un bruit gluant sur la Royale et les deux Jambon fromage. La furie commence  engueuler le pauvre livreur,  terre, encore choqu, qui la regarde sans raliser ce qui lui est arriv. Elle hurle:


  —Connard, tu pouvais pas acclrer plutt que de t’arrter… Tu avais 10 fois le temps de passer au rouge avant que les autres voitures dmarrent.


  Puis, elle prend tout le monde  tmoin en montrant le livreur du doigt:


  —Vous avez vu, c’est encore un arabe…


  L, elle est mal tombe parce que le public, autour, c’est essentiellement des bronzs. Mais, curieusement, d’entendre des propos racistes, a les rend plus hilares que vindicatifs.


  Un bouchon commence  se former derrire elle, des klaxons virulents mettent fin  toute explication entre la ptasse blonde et le pauvre minot, assis  ses pieds. Elle se retourne et fait un bras d’honneur  la file de voitures, regarde son pare-choc et son phare puis hausse les paules et remonte dans la Saab. Les pneus crissent, la bagnole et sa propritaire s’en vont rapidement, en grillant le feu qui est  nouveau pass au rouge. Le livreur est toujours assis par terre, abruti par le choc.


  Il regarde partir l’hystrique. Des gens commencent  s’approcher de lui pour l’aider  se relever. En partant, la furie a fait passer deux de ses roues sur la pizza Mozzarella qui tait tombe devant sa voiture; les pneus laissent des traces en pointills de sauce tomate sur le goudron de la chausse.


  a se passe comme a, chez nous, en face de chez Mac Do.


  Avec toute cette agitation, j’ai perdu mon client. Monsieur Jo a disparu de mon champ de vision. Il doit tre plus bas… Je renonce  ma poursuite.


  


  J’ai vu sa tte, son allure. Tout a me laisse un got amer dans la bouche; il ne me reste qu’ remonter jusqu’ la Rose, rcuprer la voiture et aller chez Monsieur Snchal, mon patron. Tout en retournant vers la station de mtro, je repense d’un coup  Barbie, la petite chienne de Madame Mostagonacci, elle doit tre seule dans l’appartement, il va falloir que je m’occupe de cette bte.


  Je repasse devant l’affiche lectorale de l’autre abruti, toujours aussi content d’tre sur le mur.


  


  Frais-Vallon: je me gare sur l’esplanade  ct du camion brl… La R5 du cond est toujours l, gare un peu plus loin… Il doit fouiner  gauche  droite…


  Sur le parking d’une cit comme celle-l, les bagnoles, tu les connais toutes, alors quand il y en a une nouvelle, tu la repres tout de suite. Il y en a une autre facile  reprer, c’est la Jaguar vert mtallis… Sr que dans le quartier, a fait pas trs discret, une Jaguar verte.


  a m’tonne mme qu’elle soit pas destroy, mme si elle est l que depuis 5 minutes. Il y a quelques temps, la tl est venue tourner un film dans la cit, pour faire vcu. Ils sont arrivs avec des paves de voitures pour faire plus vrai… Des paves, il y en avait dj des wagons, mais ils avaient pas d s’en apercevoir.


  Bref,  grand renfort de grues, ils ont mis les paves dans la traviole des garages, derrire le Super U. Un mec disait: Nous amnageons le dcor pour crdibiliser l’histoire et tout un charabia comme a… La mre de Milhoud, elle l’avait jet parce qu’on a pas le droit de nous faire passer pour des bandits qu’elle disait.


  Deux heures aprs, les minots du quartier avaient compltement dsoss les paves… Les mecs de la tl, ils taient fous. (Ils sont surtout devenus fous quand le cousin de petit Michel, Jean-Louis, le gros accro, a dfonc un camion de la production  coup de chaise en fer. )


  Tout a pour te dire que, dj, ici, les paves, on les dmonte, alors tu parles… Une jaguar…


  Je regarde ma bote aux lettres, y’a rien, comme d’habitude… Je monte les marches deux  deux… Arriv au palier de Madame Mostagonacci je vois la porte entr’ouverte… Putain, le chien… Je tape doucement… Deux voix d’hommes discutent au fond de la pice. J’ouvre lentement en demandant s’il y a quelqu’un. Le petit Adolph Hitler de la maison Poulaga, avec sa tche de vin, vient  ma rencontre; il a du mal  se faufiler entre le buffet et la table.


  —Ah, c’est vous?


  —Je m’inquitais pour la chienne…


  Un mec d’une cinquantaine d’annes, un rouquin avec une moustache lui aussi, mais plus militaire que celle d’Adolph, apparat, des papiers  la main. Il dit, un peu ddaigneux envers moi:


  —Je m’en occupe… Monsieur?


  —Rossi… Je suis le voisin d’en dessus et…


  —Ah oui, maman m’a parl de vous trs souvent.


  T! Qu’est ce que j’avais dit? Les charognards arrivent. Lui, je lui donnais deux jours pour rappliquer, il a mis deux heures… Il a vite fait pour venir du nord.


  Le flic regarde ma raction et interroge (un flic, a discute pas, a interroge… Dformation professionnelle)


  —Vous ne vous connaissez pas?


  —Ben, je…


  Le fils exemplaire me coupe la parole, trs mondain, mielleux:


  —Merci pour tout ce que vous avez fait pour maman. Je prend les affaires en main. Vous tes trs gentil, Monsieur… Mes enfants adorent les animaux, Barbie sera trs heureuse  la maison, dans le parc.


  Si le flic avait pas t l…


  … Connard, encul… Et tu lui dis maman, crevure… Ta mre, tu l’as laisse crever comme une clocharde,  se morfondre et  t’attendre…


  Un conneau comme toi, a a pas de nom, tu vas…


  Je le prend par le col et lui envoie mon front dans les dents. J’entend un craquement sinistre, il va s’crouler, le visage en sang, en dmolissant la table basse. Je le reprend par la veste, et le lance contre la porte… Il bgaie de douleur…


  … En attendant, le flic est l et c’est moi qui bgaie:


  —Monsieur… Bon… Je… Vous tes sr?… Parce que la chienne je la connais un peu, alors je peux la garder si…


  Cette crevure me regarde dans les yeux, souriant, abject…


  —Merci encore, Monsieur Rossi de ce que vous avez fait pour maman.


  Il me tend la main; en fait il prend la mienne, la serre, et me repousse dehors…


  La porte claque.


  Je me retrouve sur le palier… Comme un imbcile… Je vais pour refrapper  la lourde mais je me retiens au dernier moment…


  C’est pas a qui fera revenir la pauvre vieille. a sert  rien que je m’engatse avec lui parce que, le flic, il sera encore l demain, alors que le brave garon  sa maman sera reparti, se reposer dans son parc.


  


  Putain… Je sens que la hargne me vient… Mais qui on est pour se comporter comme a?… Je redescend les marches, dans mes penses…


  


  Sur le parking, je vois la Jaguar… Jean-Louis, le cousin de petit Michel tourne autour… Elle est immatricule 13, dans les Bouches du Rhne… Tu le crois, toi? Ce connard habitait dans le coin et en dix ans, je l’ai jamais vu… La pauvre vieille non plus…


  —Oh Jean-Louis, elle te plat, la Jaguar?


  


  Gros Jean-Louis me regarde de son air bienheureux de cam rjoui… On dirait un mrou, Jean-Louis… Voil… C’est a… Il ressemble  un mrou… Et il en a l’intelligence.


  J’ouvre les portes de ma 2CV camionnette, sors une grosse cl  molette et la lui tend.


  —Oh Jean-Louis, tiens, tu peux y aller… C’est une bagnole vole…


  Jean-Louis est au bord de l’jaculation prcoce. Il regarde la cl  molette en rigolant; puis son regard se dirige vers la Jaguar… Je crois qu’il a compris.


  


  Je dmarre ma 2CV et sors du parking pendant que gros Jean-Louis donne le premier coup de cl dans le pare-brise… Il aurait d venir plus souvent, le fils  sa mre… Je sors de la cit alors que gros Jean-Louis doit tre en train d’achever la dernire vitre arrire.


  Merci pour tout, Monsieur Rossi… Va crever!


  


  Il est deux heures de l’aprs-midi, je passe sur la Corniche… Monsieur et Madame Snchal habitent de l’autre ct de la ville, aprs la Pointe Rouge.


  Eux, c’est vraiment de braves gens… Lui, a fait 25 ans qu’il galre avec son entreprise de maonnerie… Mais petit  petit il y est arriv.


   force de travailler les samedis, les dimanches et la nuit, tu arrives forcment  des rsultats.


  Madame Snchal fait la comptabilit, je te l’ai peut-tre dj dit… Mais c’est une galre, la comptabilit… Elle y passe des nuits aussi… Cette entreprise, c’est un peu comme une grande famille… Quand tu as 6 employs, a commence  faire une charge.


  Souvent, le dimanche, elle fait une grosse palla (elle est d’origine espagnole), et on se retrouve tous…


  C’est un peu ma famille aussi… Je ralise que maintenant que Madame Mostagonacci est partie, il ne me reste plus qu’eux, en fait… En fait… Je prend l’avenue de la Grotte Rolland.


  Ils habitent tout  fait en haut; a doit tre une des rues les plus pentues de la ville. De l-haut, tu domines toute la plage et la rade… On a une vue superbe.


  La 2CV a du mal  monter jusqu’en haut de la cte… Dans un dernier toussement, j’arrive  la garer. Je leur ai dit dj, c’est loin de tout votre maison… Vous devriez vous installer ailleurs… Mais comme c’est une maison de famille, ils ont prfr installer les bureaux l.


  Je sonne… Un petit carillon joue les cinq premires notes d’un morceau classique, trs joli… Et je rentre, comme d’habitude.


  


  Elle est en pleurs, sur son bureau… Effondre, Madame Snchal… Elle lve la tte lentement vers moi… Elle n’arrive pas  parler… Elle se lve… Me tombe dans les bras… Je ne sais pas quoi faire…


  J’entend Monsieur Snchal dans la pice  ct qui gueule comme un veau… Je comprend juste: Je ne vous raccompagne pas, Monsieur…


  


  La porte s’ouvre; un homme d’une cinquantaine d’annes, petit,  l’air un peu teigneux et sec, habill d’un costume gris, d’une chemise beige, de chaussures marron… a, c’est un flic…


  Il me regarde, pas vraiment dans les yeux… Puis jette un regard mprisant  Madame Snchal… Pas mprisant, ddaigneux… L’air de dire: Quand on est une bonne femme… Voil… C’est a qui m’a fait ragir, ce mec est un pd.


  Il a une serviette en cuir noir, faon cartable d’colier, et s’en va en nous assenant un Monsieur, Madame


  Quel drle de personnage.


  


  Entre deux sanglots, Nine, (c’est comme a que Monsieur Snchal appelle Madame Snchal) lui crie une ou deux insanits en espagnol alors qu’il ferme la porte.


  Le drle de personnage entre dans une Fuego rouge, gare devant ma 2CV.


  —Qu’est ce que c’est?


  Nine pniblement m’explique:


  —C’est le contrleur… Du contrle fiscal… Il est venu avec l’avis qui tait pas arriv par la poste et qu’il a fallu qu’il vienne lui mme pour l’apporter parce que l’avis de vrification, c’est un truc officiel. Et l, il a demand qu’on lui sorte la comptabilit tout de suite, sans qu’on aie t prvenus, mais il parat qu’il a le droit et a fait trois jours que a dure… Tu te rends compte, Bernard, et a risque de durer encore des annes. Il a mme voulu voir les immobilisations, sauf que les immobilisations je les avais pas parce qu’elles taient chez l’expert comptable, alors il a fait un procs verbal o il a crit un tas de trucs incomprhensibles… Et il a le droit… Tu te rends compte, il a le droit… Il a le droit…


  


  J’ai rien capt… Alors, c’est pas un flic, c’est un inspecteur des impts… Et qu’est ce qu’il vient nous faire caguer ici, ce pd?… Et on va tous pointer  l’ANPE  cause d’un fonctionnaire, pay grassement pour rester le cul sur sa chaise avec sa calculette alors qu’on a pass notre vie  faire du ciment par tous les temps, dehors  6 heures du matin… Et transporte les seaux… Et dcharge les camions… Et…


  


  Et alors, c’est la panique, la dtonation a branl toute la maison. Nine se met  hurler et se jette littralement sur la porte du bureau de son mari. Je la suis… Elle entre et crie de plus belle. Moi, je peux pas rentrer, je reste sur le pas de la porte…


  


  Putain! Y’en a partout. Sur les murs, sur le plafond, sur les rideaux. Il s’est pas loup, Snchal… le fusil de chasse encore fumant trane  ses pieds… En tombant il a renvers le fauteuil sur lequel il s’tait assis. On ne distingue plus grand chose de son visage… Une horreur…


  Nine est  genoux, par terre,  ct de lui. Elle le secoue violemment par le col de sa chemise.


  —Rpond moi, Raymond! Rpond moi!


  Vu l’tat dans lequel il est, il est pas prs de rpondre, Raymond…


  


  Ils sont tous arrivs rapidement: les pompiers, les flics, les deux fils de Raymond.


  Nine ne m’a pas lch le bras depuis le dbut. Elle y est accroche, le regard compltement vide… Quand elle s’est arrte de crier, il y eu un grand silence interrompu par les sirnes des pompiers… Et depuis, elle est comme hypnotise, l, au milieu de tout ce bordel.


  Les pompiers, chapeau, ils ont t l de suite, avec les docteurs, les appareils  faire respirer, les instruments pour dsincarcrer, la totale… a a pas servi  grand chose…


  


  Dclarations, tmoignages… Remplis deux papiers en trois exemplaires, rpte l’histoire au commissaire qui vient d’arriver, retourne dans la pice o ils ont juste recouvert le corps d’un drap qui rougit de plus en plus, chaque fois que tu rentres…


  


  C’est le plus grand fils Snchal qui a pris les choses en main. Sa mre est partie avec lui; la pauvre Nine, elle a pris 20 ans en une heure. On s’est mis d’accord, en douce, pour que je garde la Peugeot de Snchal, quelques temps…


  Le deuxime fils Snchal reste pour mettre un peu d’ordre, je n’ai plus qu’ rentrer  Frais-Vallon. Je suis mal dans ma tronche… Trs mal… Je vois mon double dans le miroir de l’entre.


  Putain, la tte! Je me serais crois dans la rue, je me serais pas reconnu. Les yeux rouges, les traits tirs, les cheveux n’importe comment…


  Pour une journe de merde, c’est bien russi, je trouve…


  CHAPITRE 3
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  Le Peugeot Break de feu mon patron est quand mme beaucoup plus discret que ma 2CV camionnette. Je descend en douceur le Boulevard de la Grotte Rolland, tourne vers Bonneveine et reprend la direction de la plage.


  Quand il t’arrive des trucs trs graves, c’est bizarre comment tu ragis… Au moment o a arrive, tu ralises immdiatement la monstruosit de l’vnement, mais d’un autre ct, tu mets trs longtemps aprs pour vraiment gamberger  tout a.


  Je suis dans un tat second (proche de l’aloyau, c’est Nordine qui dit a, je crois que c’est rapport  une chanson, j’ai jamais bien capt)


  Le soleil se couche derrire les les. Le ciel est rouge, comme chaque fois, avant un gros Mistral. Un paquebot illumin part pour la Corse… Je passe derrire les nouvelles constructions qui bordent la plage. Ils ont fait 20 restaurants dans des trucs en bton peint en vert pour faire joli. a s’appelle Escale Borly, parce que c’est  ct du champ de courses.


  … J’ai remarqu a sur les chantiers, au plus les constructions sont massives, au plus leur nom n’a rien  voir.


  En tous cas, on a mis 40 ans  se dbarrasser des blockhaus des schleus, et ds qu’il y en a plus, on en construit d’autres…


  Bon!… Cherche pas  comprendre, les permis de construire, quand tu sais qui les dlivre, et comment on les dlivre…


  


  La nuit tombe, je prend la promenade de la Corniche… Qu’est ce que c’est beau cet endroit! Tu roules  ct de la mer pendant des kilomtres. C’est un peu surlev et tu profites de tout le paysage… Il y a des joggers qui courent en survtement deux par deux… Il y en a tout le temps, tu vois  leur allure que c’est quand mme pas n’importe qui… Plutt le genre cadre dynamique responsable que picier tunisien de la Rue Longue… Des fois, tu croises aussi leurs copines, qui courent  petits pas dans leur survet’ Chanel avec plein de colliers de perles et de pendants d’oreilles en or. a fait flic-floc  chaque pas; Trs lgants, les filis, en toutes circonstances…


  J’allume mes phares, c’est vrai qu’on y voit cuts, les lampadaires restent obstinment teints. Peut-tre que, effectivement, Jo n’a pas vu  temps la pauvre vieille avant de l’craser…


  Je passe devant la Villa Gaby. C’est une des belles maisons trs luxueuses qui bordent la mer… Devant, c’est l’tat de sige… On dirait la guerre… Trois camions de CRS, des hommes casqus et arms prts  tirer… Des voitures avec gyrophare, une vedette qui patrouille en mer. Avec la tombe de la nuit, on se croirait en pleine guerre civile.


  Ils sont tous l pour garder l’autre, le libanais… Celui qui s’est fait virer de Beyrouth… Aprs ce  quoi il a survcu l-bas, le service d’ordre est un peu dmesur, peut-tre… Parce qu’ part les poissonnires du vallon des Auffes, les gabians et les lipposuces du centre de Thalasso  ct, je vois vraiment pas qui va vouloir l’attaquer.


  


  L’autre jour,  FR3, y’a eu un reportage sur le service d’ordre… Un responsable des conds (qui avait les boules) disait que a te cote 10 btons par jour, pour protger l’autre touriste… Tu te rends compte… 10 plaques par jour… Pour un mec pas clair…


  


  … Nordine, il m’a dit qu’ils dploient les grands moyens pour faire voir qu’ils sont pas racistes, et que, mme les arabes, quand il faut, ils les protgent.


  Je lui ai rpondu,  Nordine, que c’est pas demain que l’Office des HLM lui filera un studio aux Flamands, au gnral en droute… Et d’abord, c’est un libanais, pas un bougnoule comme toi, le con de ta soeur… Nordine, il m’a rpondu “Va niquer le chat”. C’est une belle expression pleine de posie.


  


  J’arrive  la hauteur du Pharo; je redescend vers le port, le Vieux…


  Voil… C’est a qu’ils ont vu, les grecs, quand ils se sont installs ici, il y a un paquet d’annes bissextiles.


  Ils taient vraiment pas cons, les grecs… Quelle ville… Tous ces bateaux, c’est un beau spectacle… Avec le zef, ce soir, a bouge et a fait ce bruit caractristique des drisses contre les mats. Gling, gling… Les lampadaires commencent  clairer les rues d’une lumire blafarde…


  Je passe  cot de l’ancienne Crie, qui est un thtre, maintenant…


  C’est incroyable, le nombre de thtres, ici, depuis quelques annes, mais souvent, les pices, c’est pas de la tarte…


  J’y suis jamais all, mais Nordine, un jour, une de ses copines l’a tran voir de l’art dramatique contemporain…


  Il m’a racont qu’il est parti, peut-tre  l’entr’acte, peut-tre  la fin… Il en sait toujours rien… La pice, c’tait deux connes et un bgue qui se roulaient par terre en hurlant; au bout d’une heure, la salle s’allume, tout le monde se regarde un peu mdus, deux ou trois jambons applaudissent du bout des doigts… La copine  Nordine, bate d’admiration, se tourne vers lui et lui demande si a lui a plu.


  Nordine lui a rpondu: La con de ta mre, et lui a mis deux taquets.


  Aprs, il a rejoint ses collgues  l’OM parce que, le mme soir, il y avait Marseille-Monaco au Vlodrome.


  La copine, je crois qu’il ne l’a plus revue, ensuite…


  


  Sur les quais du port, ils ont enlev toutes les terrasses que les empoisonneurs de touristes avaient grignotes, centimtre par centimtre, au fil des annes. Un beau jour, il y a 4 ans, Ol!… Ordre de la municipalit… Site class… On dmonte les vrandas, on rentre les parasols, on restaure les faades…


  D’un coup, a a pris une autre allure… La pierre des murs des vieux immeubles du Vieux-Port est trs belle, trs noble. Ils savaient construire,  l’poque…


  Du coup, et de rage, les vendeurs de bouillabaisse au Viandox, vite, vite, ils se la sont joue  qui mettrait l’enseigne au non la plus tape--l’oeil, la plus horrible, au dessus de leurs gargottes pour bien faire voir que mme s’ils avaient plus les terrasses, ils existaient toujours…


  Les plus forts, je crois quand mme que c’est l’htel  ct du Beauvau… Tu as une enseigne verte qui fait la largeur du btiment, mais pas vert campagne ou vert colo… Vert non fluo… Comme a, par temps de brouillard, un bateau qui rate le phare de la digue Ste Marie,  l’entre du port, quand il voit une tache verte qui clignote pas, il est sr qu’il s’est pas tromp de quai…


  


  Tu passes devant un Quick (Kikeu, pour se faire comprendre… Rappelle-toi) et tu remontes la Canebire.


   ta gauche, derrire la Bourse, les vestiges grecs, derrire toi, tout autour du port, des vestiges grecs; Si tu creuses un peu, sous tes pieds… Des vestiges grecs en pagaille… Partout… Et  droite, le chantier du parking de la Bourse o, en trois coups de pioche, ils ont trouv… Devine quoi… Non, tu as perdu, c’est pas grec, c’est un village du moyen-ge… Du coup, le chantier est arrt, et les riverains tirent la tronche.


  Il est 7 heures du soir, la circulation est dense. Je remonte lentement en vitant les enfants du Maghreb qui se font un grand pied de traverser quand le feu passe au vert…


  Je dpasse le Cours Belsunce… L’autre jour, Nn, au bar, il a dit que le Club Med allait s’installer au Cours Belsunce parce que tu as tout ce que tu cherches: la population colore, l’exotisme, les marchands de bibelots et d’art africain; en plus, la mer est  deux pas et tu as pas besoin de passeport… Des fois, Nn, il devrait faire attention  ce qu’il dit parce qu’un jour, il va avoir du tracas avec les enfants du Maghreb… Je traduis pour ceux qui ont pas fait d’tudes: il va y avoir engatse avec les melons.


  


  Arrt au feu rouge des Rforms, je regarde mcaniquement vers le bar des Danades, le repre de Mr Jo… Une silhouette sort du bar.


  Je le crois pas… C’est lui…


  Il se dirige vers une Safrane flambant neuve, siges en cuir, tlphone, gaz  tous les tages, tout le confort moderne, gare sans aucun complexe dans la voie des bus.


  Je fais demi-tour un peu n’importe comment sous un concert de klaxons et me mets  cheval sur le terre-plein central.


  Jo entre dans sa tire, donne deux coups d’acclrateur un peu sonores, des fois que dgun l’aurait remarqu dans sa limousine, dmarre et commence  descendre la Canebire, toujours aussi fier.


  Jo a le bras ngligemment pos  la fentre, il a dcroch le tlphone… En Novembre, mon collgue, sur la Canebire avec Mistral, tu roules pas la vitre ouverte, surtout pour tlphoner… Que de la frime… Ce mec, c’est que de la frime…


  Il roule doucement pour tre bien sr que tout le monde le voit.


  Tout le monde s’en bat les couilles… Arrt au feu rouge de Mac Do, il donne un grand coup de trompe et fait un grand signe de la main au vendeur de sandwiches turcs de ce matin… Avec l’index et l’auriculaire de la mme main, il fait quelques mouvements rotatifs pour signifier T’as vu? T’as vu?


  Il sourit de toutes ses fausses dents en or, au turc qui lve  peine la tte de ses kbabs et retourne aussitt  son pain azyme.


  Le feu passe au vert… Cette fois, je le suis… Je ne le lche plus.


  Il descend jusqu’au port, tourne  droite,  gauche; il va vers la Mairie.


  Il passe par la Rue de la Loge et va se garer prs de l’entre principale, derrire.


  Il sort de sa caisse, le ventre toujours en avant, change quelques vannes salaces avec la Police Municipale dignement reprsente par un petit chauve et une blondasse dcolore, il tape dans le dos du petit chauve, ne sait pas quoi faire vis  vis de la blonde; il lui sourit btement et touffe un rot… a, a doit tre la bire… a fait roter, la bire…


  Il se dirige maintenant vers la porte, embrasse le portier, un employ municipal, srement un cousin  lui. (Tous les employs municipaux sont parents entre eux… C’est scientifiquement inexplicable, mais c’est comme a… Et si tu savais le nombre d’employs municipaux! Une grande famille, en quelque sorte).


  


  Un type en costard sur mesure, trs classe sort de la Mairie, il lui serre la main. Puis les deux hommes se dirigent ensemble vers la Safrane. a doit tre un z’lu, il a le look.


  Jo monte devant, le z’lu, derrire…


  La Safrane part, je continue ma filature discrte…


  


  J’ai dj vu la tte du z’lu… Mais j’arrive pas  me rappeler o… Une visite de chantier, ou  la tl… Sa tronche ne m’est pas inconnue.


  


  La Safrane reprend la direction du centre ville. Je la suis toujours et je gamberge. L’image me revient d’un coup: le grand bent de l’affiche, ce matin, celui qui veut rendre Marseille aux marseillais, pour Marseille et son avenir et tout le bazar… C’est lui!


  


  Alors, comme a, Mr Jo est le garde du corps de l’autre abruti. Remarque, ils font un beau couple, tous les deux…


  Il est 20 heures pile, nous remontons la Rue Breteuil. La circulation commence  tre plus fluide.


  Jo fait de grands gestes en conduisant. L’autre a l’air moyennement attentif…


  Je profite d’un feu rouge pour me mettre  leur hauteur. Je dvisage le z’lu qui est plong dans la lecture d’une note de service… Il se ressemble… Je veux dire, il est pareil que sur l’affiche: content… Mme ravi.


  


  Comme garde du corps, Jo n’est pas vraiment au point. Je le regarde fixement pour attirer son attention, il ne tourne mme pas la tte… Il parle… Qu’est ce qu’il doit le saouler, son z’lu,  parler tout le temps en faisant des moulinets avec les mains.


  C’est comme ce matin, on dirait un film muet… Derrire sa vitre, j’entends pas ce qu’il dit mais, aux gestes, c’est srement une histoire de cul.


  Le feu n’est pas encore pass au vert que Jo acclre et continue sa route dans un crissement de pneus. Je le suis toujours.


  On prend Prier, Paradis, le Prado…


  Si il ramne le z’lu chez lui, on est dans la bonne direction, vers les quartiers chics…


  La contre alle du Prado, Bagatelle, tourne  gauche… La Cadenelle…


  Rsidence de luxe, on y est…


  


   flanc de colline, derrire le parc Talabot, tu as des HLM de luxe pour jambons, a s’appelle la Cadenelle… Habiter la Cadenelle, ici, c’est comme lire Le Mridional ou avoir ses enfants au Collge de Provence…


  J’explique: C’est des signes extrieurs incontournables… Le but dans la vie d’une bonne partie des nouveaux riches locaux, c’est a: le T4  la Cadenelle, les enfants chez les jsuites, le golf 18 trous le dimanche, la BMW dernier modle avec le tlphone dedans pour lui, le 44 tout terrain le plus gros et le plus haut possible pour elle, pour aller chercher les enfants  la sortie de l’cole, un abonnement  la Villa Berger pour les massages et la thalasso, et une carte d’accs au cercle des Nageurs pour aller baver  longueur d’aprs midi sur les autres filis de la secte.


  


  Mr Jo arrte la Safrane devant un escalier bord de plantes grasses dcoratives et un peu dplumes.


  Le z’lu descend, tout guilleret, serre la main de Jo et se dirige vers l’entre.


  


  Je suis rest assez loin, je n’entend pas leur conversation mais Jo rappelle le z’lu en lui montrant une enveloppe blanche qu’il secoue  bout de bras… La figure rjouie du z’lu change un peu d’aspect, il retourne prcipitamment vers la voiture, prend l’enveloppe, la glisse rapidement dans sa poche et fait un petit signe discret  Jo l’air de dire: Bon, allez, maintenant tire-toi… T’es bien gentil mais chacun chez soi… On ne mlange pas les torchons et les serviettes… Alors toi, le torchon, casse toi!


  Le z’lu disparat dans l’entre, Jo attend un peu et regarde la faade de l’immeuble.


  Une fentre s’allume au 4e tage. Jo, rassur, prend une canette qu’il ouvre d’un doigt, se siffle entirement la bote de bire, ructe et repart.


  Je fais un demi-tour discret et le suis  nouveau.


  Qu’est ce qu’il roule vite!… On voit que c’est pas lui qui paye les pneus.


  


  On se retrouve sur le Prado, de nouveau cte  cte  un feu rouge.


  … Et toujours le mme plan: il dmarre comme un jobastre chaque fois que le feu passe  l’orange, en face… Et l, je vois un truc insens…


  Sur le Prado, tu as des feux rouges, et tu as aussi des passages clouts, de temps en temps… Mr Jo fonce comme un malade… Une petite dame avec un landau traverse le plus rapidement possible l’avenue… Et ce connard fonce dessus… Il vise, mme… La petite dame terrorise ne sait plus que faire, fonce elle aussi, mais vers le trottoir… Il passe  10 centimtres derrire elle en faisant grincer ses freins, s’arrte juste aprs et traite de tous les noms la pauvre fille au bord de la crise de nerfs. Le bb dans le landau s’est mis  hurler lui aussi… Il se rgale, Mr Jo. La pauvre fille est maintenant sur le trottoir, il repart en faisant  nouveau fumer ses pneus…


  Mme cinma un peu plus loin… Je le rejoins et on est arrts  nouveau cte  cte au feu du Rond-Point du Prado… L, le feu passe au vert alors qu’un papet est encore au milieu du passage clout… Jo dmarre et freine brutalement, le pare-chocs  un centimtre des tibias du pauvre vieux qui le regarde terroris, les mains sur le capot…  nouveau, Jo sort la tte par la fentre, engueule le petit vieux  qui il vient de faire perdre 10 ans d’esprance de vie, puis repart ds que celui ci n’est plus dans l’axe de la voiture.


  


  Tu vois, l’impunit, c’est a… Tu as une voiture, dj c’est pas la tienne… Tu peux la fracasser autant que tu veux et en plus, c’est une voiture officielle, alors il ne peut rien t’arriver, et en plus, si on t’emmerde aprs, tu peux cogner parce que ta fonction t’y autorise… C’est formidable!…


  


  La Safrane part vers Cantini, je roule rapidement derrire et fais des appels de phares. Il jette un coup d’oeil dans son rtroviseur et me fait un bras d’honneur. Il acclre, j’acclre…


  J’ai jamais conduit aussi vite… Il tourne sous la passerelle de Rabatau et se dirige comme un fou furieux vers les vieilles traverses de la Capelette, vers les friches du boulevard Lazer… Il doit croire que je veux faire la course… Juste pour dconner…


  


  a ne m’amuse pas du tout… J’ai vraiment les boules.


  On longe les domaines militaires. D’un seul coup, zou! Panique! Il tourne  droite vers l’Huveaune… Il se dirige  fond la caisse vers le bout de l’impasse… Parce que c’est une impasse, cette rue l… Bourr comme il l’est, il a du se planter d’itinraire… Qu’est ce qu’il arrive vite en face, le mur de parpaings et de vieilles briques du fond de l’impasse…


  Il freine au dernier moment, fait un tte  queue et se retrouve face  moi, accul au fond de la traviole.


  


  Mr Jo arrte son moteur, je stoppe le Peugeot et allume mes phares pour l’aveugler…


  Des fois, quand tu es en colre, tu calcules rien… Je sors comme un fou et vais me planter devant sa portire; il est tellement plein d’alcool qu’il n’a pas eu le temps de s’extirper de son fauteuil.


  Je croise son regard rouge et vide.


  Je hurle:


  —Mais oh, qui tu es pour craser le monde… Pour qui tu te prends?


  J’ai l’impression qu’il ne comprend pas trs bien ce qui lui arrive, il ouvre sa vitre.


  Je donne deux violents coups de pied dans la portire… Il essaie d’ouvrir sa porte, je la referme violemment d’un coup de talon. Il profre alors un encul un peu pteux et je lui envoie mon poing dans la gueule…


  Le premier coup, il couine, mais prsente derechef sa figure. Je frappe  nouveau, trs fort cette fois; il y a quelque chose de cass. Il crie en s’croulant  la renverse et en se tenant le nez, il s’effondre sur la place du passager,  ct, au milieu des canettes vides…


  Ma bagnole claire toute la scne d’un beau jaune phare  iode, j’y retourne et m’apprte  repartir de cet endroit sinistre quand Mr Jo arrive  s’extraire de sa place et sort de la Safrane en titubant.


  Je l’ai pile en face de moi, dans le faisceau des phares, il a le visage en sang, on dirait un ours bless… Il s’carte un peu plus de la Safrane. Il vient vers moi, lentement, en titubant et vocifrant  tue-tte…


  … Je ne suis pas sr d’avoir vu le revolver qu’il tenait, braqu vers moi… J’ai pt les plombs et j’ai acclr en pensant trs fort  Madame Mostagonacci… Le choc a t terrible… Son corps a rebondi sur mon capot, et il est all s’affaler contre le mur du fond de l’impasse…


  Toujours aussi lentement, il s’est assis, remuant comme un ver de terre que tu coupes en deux… Il s’est cal le dos contre les briques du mur, et a essay de prendre appui sur ses bras pour se relever… Trop esquint, il est retomb sur les fesses, clignant des yeux  cause de mes phares, la tte  la hauteur de mon pare-chocs…


  J’ai racclr… Mais moins fort…


  a fait un drle de bruit, une tte qui clate… Mme couvert par le ronflement du moteur.


  


  Je laisse la Peugeot encastre dans le mur, coupe les gaz et descend, abasourdi… Je n’y crois pas moi mme.


  Aussi, on n’a pas ide de gonfler les gens comme il m’a gonfl…


  Le silence est retomb dans la traverse… Nous sommes entre un lyce technique et un entrept dsaffect, pas un chat, pas un bruit…


  Cela dit, il vaut mieux pour moi qu’il n’y ait pas un chat…


  Je respire lentement, trs fort… Je n’ose pas aller voir devant la voiture… J’ai tu un mec… Tu te rends compte… Quelle journe de merde…


  Mon regard se dtourne vers la Safrane. La portire est un peu abme par mes coup de pieds. Je regarde  l’intrieur… Sur le sige arrire, il y a une serviette en cuir noir… Chabrand ou Vuitton, un genre qui fait voir sa marque d’abord, le contenu est accessoire… Je la prend et l’ouvre…


  Dedans, des papiers, des cartes de visite, une patte de lapin, une cassette vido, des prservatifs… Un bordel, quoi!… Je lance le cartable sur le sige arrire de la Peugeot de Snchal et me penche  travers la fentre avant de celle ci pour en desserrer le frein  main. Prenant appui sur le montant de la porte, je dgage lentement l’avant du break du mur, et le fait reculer silencieusement d’environ un mtre.


  


  Libr de l’tau du pare-choc, le corps de Mr Jo glisse lentement le long des briques, en laissant des morceaux de cervelle tout le long d’un parcours en arc de cercle. C’est une horreur… Une de plus aujourd’hui.


  


  Je commence  raliser dans quel merdier je viens de me mettre.


  Je fais le tour de la Peugeot… La calendre n’a pas l’air trop destroy, le phare avant droit est cass, le capot est caboss, mais rien de dramatique… C’est surtout le ct boucherie charcuterie qui est impressionnant.


  Et toujours personne dans l’impasse… Je dois rflchir trs vite… Derrire le mur, il y a l’Huveaune, (le fleuve qui irrigue la ville… non, l, je dconne… C’est un ruisseau qui sert de tout  l’gout aux usines de la Barasse ); dans mon coffre, il y a un seau pour le ciment.


  J’escalade le mur, descend vers le petit cours d’eau.


  C’est la nuit noire, j’y voit que dalle, je glisse, me trempe les pieds dans l’eau sale du ruisseau, remplis le seau, remonte en patinant… Mon vier, mes semelles qui drappent dans la gadoue… Je me perche difficilement sur le muret, en redescend et lance le contenu du seau sur l’avant de mon capot.


  


  Aprs avoir sommairement nettoy l’avant de ma tire, je me pose un peu et commence  rflchir.


  Nordine pourra me trouver un pare-chocs, un phare… Le capot est caboss, tant pis… Je me remet au volant et recule la Peugeot de quelques mtres, je laisse le moteur tourner… J’en ressort. Je ramasse le revolver du dfunt qui a gliss sous la Safrane, m’assois  sa place, remet le moteur en route et commence une manoeuvre dlicate qui consiste  garer la Renault contre le mur de l’impasse, afin que le corps de l’autre ordure se retrouve allong sous le rservoir d’essence… Je laisse tourner le moteur, fouille dans la bote  gants, sous les fauteuils… C’est incroyable que pas un tmoin ne soit encore venu voir ce qu’il se passe, avec tout le barouf que je fais… Je trouve une bouteille de gnle;  l’odeur, c’est un truc  90 d’alcool. J’en verse le contenu sur le sige en cuir et y jette l’allume cigare.


  a prend feu aussitt.


  


  Je sors prcipitamment de la voiture… Bing! Je me cogne la tte, je lance un juron con de toi pour la forme, cours vers mon break et quitte l’impasse en 4e vitesse… Sans rencontrer la moindre opposition.


  


  J’arrive au carrefour de la Capelette deux minutes plus tard… Mes mains tremblent sur le volant. Je suis mal dans ma tronche, trs trs mal… Un camion de pompiers me croise, toutes sirnes hurlantes, c’est  ce moment l que j’ai entendu l’explosion… Mr Jo avait eu la bonne ide de faire le plein d’essence avant de partir  la chasse aux pitons.


  CHAPITRE 4


  [image: ]


  Je n’arrive pas  dormir. Allong sur mon lit, je regarde deux cancrelats faire leur cinma au plafond… Jamais de ma vie j’aurais cras une blatte… Jamais.


  Tout  l’heure, en arrivant, j’ai branch Nordine sur les accessoires auto.


  Il parat qu’il y a un mec qui a la mme bagnole que celle de Snchal mais neuve,  la Bgude… Demain, il aura des surprises en allant au travail… J’ai quand mme prcis  Nordine que pour le capot, c’tait pas la peine.


  J’y ai pas dit l’histoire complte,  Nordine, mais il a vu que a allait pas…


  Je lui ai racont que je m’tais empgu un chien berger allemand sur la rocade. En regardant l’tat du capot, Nordine m’a rpondu:


  —Un berger, peut-tre, allemand, peut-tre, mais pas un chien… Tu as vu les traces, l et l? T’occupe, Bernard, laisse moi faire…


  Il a pris la bagnole et il s’est tir par la petite traverse en bas. C’est vraiment un brave gosse… Il va peut-tre avoir des problmes parce qu’avec la quantit de policiers au mtre carr qui trane ici,  cause de la dmolition de l’immeuble, il risque d’tre emmerd… Il n’a pas demand pourquoi, qui, comment… Finalement, la rue, quand tu as suffisamment la tte sur les paules, a forge bien le caractre… Simplement, l’quilibre est trs prcaire, tu bascules trs vite dans les embrouilles.


  


  Je regarde le plafond; a y est. Monsieur Cancrelat a dcid Madame Cancrelat… Elle avait un peu mal  la tte, ce soir, mais finalement Monsieur Cancrelat a su user d’arguments convaincants. Ils arrtent pas de furer comme des sauvages, les deux insectes; c’est peut-tre le bastringue des voisins du dessus aussi qui a dcid les deux bestioles, parce que pour l’insonorisation, dans nos cages  poules, bonsoir…


  


  Mes voisins du dessus, ceux qui habitent juste en face de la mre de Milhoud, c’est deux estrasses de premire… Le genre macram, fromage de chvre, des ptards plein le nez et l’intgrale de Jean Ferrat en disques compacts… Le jour… Et la nuit, bonsoir l’ambiance: salope, pauvre tche, retourne chez ta mre, connard… Tout ce qu’on apprend  la maternelle de la Busserine quand on commence les exercices de diction applique…


  Aprs rchauffement et les joutes verbales, nos deux tourtereaux passent  la boxe franaise en trois leons, avec effet stro de la chaise qui glisse au dessus de ma tte pour aller s’craser dans le buffet espagnol, derrire… Et les gifles, les cris, les pleurs… Le SAMU est venu deux fois en trois ans… Nez cass, bras tordu, la minerve pendant quinze jours… Et dieu sait que la minerve sous le foulard npalais, a fait pas trs joli.


  … Puis, enfin, troisime mouvement, allegro vivace, comme dit Nn… Tout l’immeuble en profite… Mme Madame Mostagonacci qui habitait un tage plus bas, un jour, elle m’a dit que… Enfin…


  … Voil pour l’ambiance sonore en ce moment… a a mme quelque chose de comique, les blattes qui s’enfilent avec le son des voisins qui se montent…


  a me ferait presque rigoler si tout a n’tait pas aussi tragique…


  


  Je me lve lentement, je reprend une Aspirine, a peut pas faire de mal… Je m’assois derrire la table en Formica rouge de la cuisine, sur un tabouret en Formica jaune…


  J’ai pos le revolver de Monsieur Jo sur une serviette de table  carreaux, et le cartable du z’lu juste  ct… J’hsite un peu et me dcide… J’ouvre le cartable et le vide sur la table… Les papiers se dispersent, apparemment rien de rare, du papier  en-tte de la Mairie et du papier  en-tte du Dpartement… Apparemment, l’autre niai, pas content d’tre z’lu  la Mairie, il est aussi z’lu au Conseil gnral… Y’en a qui s’emmerdent pas… Remarque, ils n’ont quand mme pas l’air submerg de boulot…


  Des cartes de visite… Spazzola, Bertrand Spazzola, il s’appelle, le z’lu blondinet moustachu…


  Dans un fatras de papiers, il y a une cassette vido… Je devrais peut-tre pas, mais la curiosit me pousse  aller regarder ce qu’il y a dessus… Je me lve, vais dans la salle  manger qui me sert de chambre et de salon… C’est un deux pices que j’habite, alors, c’est pas compliqu…


  


  Ma tl, j’en suis assez fier… C’est un cran gant, avec la tlcommande infrarouge, le procd digital qui donne des couleurs analogiques et encore plus naturelles… Un sommet de l’lectronique mnagre… Et j’ai le magntoscope avec, pareil, infrarouge… Tous le bazar, quip pour le cble, pour recevoir le satellite, les chanes thmatiques…


  Jeannot des dattes, au bar, il m’a expliqu que les chanes thmatiques, c’est l’avenir… par exemple, tu aimes le paso doble, t’as une chane qui diffuse que du paso doble toute la journe… Et par satellite, rends-toi compte! Tu es un adepte des courses de lvriers, tu as la chane “courses de lvriers” toute la journe… Ou la chane “Je bricole chez moi”… Des conseils pratiques pour faire du macram… Ou alors si tu aimes les westerns, par exemple…


  Non! Si tu aimes les westerns et que tu habites dans la cit, tu ouvres la fentre et tu regardes dehors, c’est cinma permanent, et tu te fais pas caguer  rgler le satellite.


  Le magntoscope, il est pas trs bien au point, a bouge un peu, l’image… Et a grsille un peu… Mais c’est normal, j’ai jamais eu le mode d’emploi en franais, vu que c’est du matriel boug sur les quais par un copain de Nn, docker au Port Autonome. Souvent, comme a, tu peux faire de bonnes affaires: des tls, de la hi-fi… Pour les fruits et les lgumes, il y a eu une poque florissante, mais les cargos veulent plus s’arrter au Port, maintenant… Ils vont ailleurs: Gnes, Barcelone. Si tu cries Marseille  un capitaine au long cours un peu motif, il te fait une crise d’pilepsie sur le champ, devant toi, sur le pont du bateau…


  


  Je glisse la cassette dans le magntoscope qui se met  clignoter de partout… Automatiquement, a met la tl en route… Tiens, je suis sur la 3 rgionale, va savoir comment!


  Le temps de rembobiner la bande, je regarde distraitement… C’est un dbat du genre de ceux de la mre Sinclair, mais en rgional… Qu’est ce qu’ils se mettent sur la gueule!…


  Au milieu, une journaliste frachement mnopause essaie de diriger le dbat d’une voix enroue et imprcise, mais les quatre invits, putain, s’ils taient pas  la tl, on aurait dj appel le SAMU… Apparemment, c’est des z’lus… Deux de droite, deux de gauche… Un plus  droite que celui de droite et un plus  gauche que celui de gauche.


  C’est facile  reconnatre: ceux qui te parlent Avance sociale… Sondages optimistes… Fin de la crise c’est ceux de gauche. Et ceux qui rpondent “Dsastre social… Sondages bidons… Sang contamin” c’est la droite.


  Celui qui essaie  tout prix de placer les bicots dans la conversation, c’est l’extrme droite.


  


  Ma cassette arrive au dbut… Clac… ZZZ… Une image se forme… C’est une vido amateur, apparemment…


  a bouge dans tous les sens, c’est flou, a te file le vomi… a, c’est un camescope amateur… Sr…


  La dernire fois, Nn, au bar, il a voulu nous montrer le concours de boules de La Marseillaise qu’il avait film…


  Lui-mme, oui Monsieur, avec son camescope (son camescope, c’est comme ma tl, le mode d’emploi est rest en douane).


  En 10 minutes, y’a plus eu dgun dans le bar… Pourtant  l’heure du Fly,  7 heures du soir… Nibe! Plus personne!… Vex, le Nn… Mais vex…


  Depuis, on lui a tir son camescope, qu’il dit…


  Un passage d’un exotisme rare se dvoile sous mes yeux… Des palmiers, des bungalows, du soleil… Un vrai film de vacances, avec le son pris en mme temps que l’image, o tu n’entends parler que le type qui filme: “Regarde moi… Nathalie… Roger… Regarde la camra…” Et les autres abrutis qui regardent tous la camra chaque fois qu’ils voient l’objectif tourn vers eux, en faisant les andouilles…


  On voit une piscine… C’est d’un luxe, le club de vacances… Putain, le buffet  volont… Tu montres une image comme a ici, tu dclenches une meute… Tiens… Bertrand Spazzola lui mme, le z’lu… Dj qu’il est pas gt par la nature, qu’est ce qu’il a l’air niais en bermuda  carreaux!


  


  On passe sur une image d’une table gigantesque avec une vingtaine de mecs en short qui baffrent en dconnant… Quel gaspillage… Tout le monde torse nu… J’ai dj vu ces tronches ailleurs, c’est fou, a! J’en suis sr.


  J’arrte le magntoscope pour aller voir plus loin sur la cassette, on repasse sur France 3 o les candidats potentiels aux postes de responsabilits s’tripent joyeusement. La journaliste effondre ne dit plus rien… Elle regarde, hagarde, le vieux beau  ct d’elle qui parle de De Gaulle, de l’Honneur de la France… Lui, on dirait une hyne… Elle, on dirait un gobi…


  Putain, la hyne… Je remet le magntoscope sur Play et qui je vois: la hyne en maillot de bain, mettant la main au cul  une vahin locale… Je n’en crois pas mes yeux…


  Et  ct de lui, passant avec madame, l’autre z’lu qui s’en prend plein la gueule  la tl en ce moment…


  J’arrte  nouveau le magntoscope. Une vue d’ensemble du studio montre les quatre z’lus… C’est incroyable, ils sont tous les quatre sur la vido de vacances… Jean-Louis, passe moi l’ananas…, l’autre lui fait un sourire… Michel, tu viens avec nous  la pche au gros, demain?.


  J’hallucine… Quelle comdie!… Et  la tl, pendant ce temps, c’est Je ne vous permet pas, Monsieur!.


  


  Je ressors la cassette, cherche sur le botier et lis une petite inscription:


  Voyage  La Runion, Conseil Gnral, Aot 91


  


  J’arrte tout… La tl, le magntoscope… Le silence revient dans la pice. Je suis compltement atterr… Quelle comdie! Sur note de frais…


  Dans le silence, j’entend soudain un mec qui me demande si je la sens… Je reviens  une ralit plus quotidienne et crie vers le plafond: Josphine! T’as qu’ lui dire que tu la sens, comme a, on en parle plus et on pourra dormir!.


  


  Je retourne dans la cuisine, pensif.


  Mcaniquement, je renverse la serviette. Un petit carnet d’adresses, tout abm, tout frip, tombe au milieu des papiers dj tals sur la table…


  Qu’est ce que c’est que ce truc… Des noms, plus ou moins connus… Des z’lus… Des tlphones… Si a se trouve, tous ces mecs sont sur liste rouge… Tiens, un nom de ministre…


  


  J’entreprends une lecture systmatique du carnet par ordre alphabtique.


  Dans le tas, il y a des noms qui sont souvent dans le journal, des noms qui inaugurent des crches, des noms qui reoivent la lgion d’honneur, des noms barrs de z’lus qui auraient bien aim avoir une clinique rien que pour eux, des noms sur lesquels les autres noms bavent  longueur d’anne, des noms de mecs en taule… Putain… Des noms de mecs gravement en taule…


  Pour que je les aie reconnus, il faut qu’ils soient connus, ces noms-l… Je relis attentivement, c’est des noms de faits divers, tout a.


  Dans les noms de faits divers, il y en a de faits divers plus ou moins rcents qui ont mal tourn. C’est une bombe, ce carnet…


  Le ravi, avec son look de calendrier des postes, il les connait tous… C’est pas un carnet d’adresses, c’est l’annuaire du grand banditisme.


  


  J’aurais d immdiatement tout jeter dans l’Huveaune, ou tout laisser brler dans la Safrane…


  Mais quand tu es pas trs fin au dpart, a va pas en s’arrangeant avec l’ge.


  Si un flic dbarque  ce moment prcis, j’ai sur la table de la cuisine assez de preuves pour aller en taule pendant 257 ans, sans compter avec le flingue de l’craseur de pitons.


  Diiing! La sonnette de la porte d’entre me glace littralement… Je remets tout en catastrophe dans le cartable Vuitton… Il a d entendre la panique parce qu’aussitt il crie:


  —T’engatse pas, c’est Nordine!


  


  Nordine est assis en face de moi dans la cuisine. Il lit distraitement le carnet maudit.


  —Tu te rends compte!!!


  Il a l’air de se rendre compte, Nordine…


  —Qu’esc’y a? Balise pas! Si a se trouve, tous les adjoints en ont une photocopie… Une chacun… Sois pas naf… Je suis sr que le Bertrand Machin, l, celui de la serviette, il est cent fois plus emmerd que toi… Tu sais quoi? C’est un coup  se faire du bl… Allo! Monsieur l’lu, j’ai votre carnet, a fait dix mille… Tu me laisses, je m’en occupe et on fait moiti moiti… Anchois fromage… 2 plaques pour toi, 2 plaques pour moi!


  Je le coupe… Il rve, le minot!


  —C’est trop dangereux, enfin… Et arrte de regarder ce flingue avec des yeux de bogue… C’est dangereux aussi… Tu as le pare-chocs et le phare?


  —Avec tout le service d’ordre en bas, pour l’implosion de demain, c’est impossible ce soir. Tu peux attendre demain? Laisse ta voiture derrire le camion pizza, comme elle est en ce moment et prend la Mobylette… Demain, je marche  pied…


  


  Il est vraiment brave, ce minot… Je l’envoie se coucher… Je passe dans le coin lit de mon deux pices; je me recouche.


  Mes voisins cancrelats dorment du sommeil du juste; mes voisins hystro de l’appartement du dessus finissent leur partie de belote contre  la parlante: Tu la veux, hein, salope, tu la veux?


  Ce  quoi je leur crie  nouveau  travers le plafond:


  —Et ben, donne-lui, si elle la veut, comme a on pourra dormir!


  


  La porte s’ouvre brutalement, la serrure explose littralement; terroris, je me tourne vers la silhouette massive qui fonce sur moi…


  Monsieur Jo…


  Il a du mal  marcher, son corps  moiti carbonis, le visage dform… Il crie, mais de sa gorge sort un son grave… Il s’approche de moi, je m’aperois que je suis coinc sur mon lit…


  Dans un effort surhumain, je me jette en avant et je me rveille.


  Je me retrouve assis au bord de mon lit. J’ai d m’endormir sans m’en apercevoir… Mais le rveil, par contre, bonjour…


  Il est 9 heures du matin… Il fait grand jour, j’ai du mal  me mettre sur mes jambes.


  La voix terrifiante de Monsieur Jo, c’tait les essais de son qu’ils font pour cet aprs-midi. J’entend  nouveau Paris Bordeaux Le Mans qui rsonne sur tous les murs de la cit.


  


  En me rasant, j’essaie de mettre de l’ordre dans tout ce qui s’est pass hier… Je prend deux aspirines, range tous les papiers en vrac dans la serviette, et garde le petit carnet d’adresses sur moi… En monnaie d’change… On ne sait jamais…


  Qu’est ce que je vais bien pouvoir trouver pour m’en sortir?… Je vais rendre le cartable  la favouille municipale et faire le canard… Je vois pas ce que je peux faire d’autre… Si, je pourrais aller jeter tout ce bordel  la mer… Mais j’ai quand mme envie de me le voir en face, l’autre favouille… Au moins une fois… Et le revolver de l’autre tche, pos sur le Formica… Je le range dans le tiroir de la cuisine et les cartouches dans la bote  sucre en fer blanc, celle avec le Mont Saint Michel dessus.


  


  Sur mon palier, je croise Josphine, ma voisine du dessus, celle qui la veut mais qui la sent pas. Elle part au travail.


  Elle a un oeil tout bleu et me tire la gueule, comme tous les jours.


  —Oh, Josphine, tu as mal encap?


  Elle me rpond avec un haussement d’paule et descend l’escalier quatre  quatre.


  


  J’arrive sur le parking… C’est un vritable branle-bas de combat…


  Les artificiers ont commenc  placer les charges explosives dans l’immeuble d’ ct. Il y a des CRS, des gendarmes, l’infanterie, la milice, les Marines qui patrouillent et l’aviation qui surveille.


  Je jette un oeil rapide sur le break de Snchal. Le phare est cass, le pare-chocs n’est pas trop enfonc et apparemment, il n’y a plus de traces de salaison artisanale.


  Je prend la Mob de Nordine qui dmarre dans un potin d’enfer en dgageant un pais nuage bleut.


  Toute l’activit fbrile de la cit s’arrte instantanment…


  Tout le monde a le regard braqu sur moi, l’air de dire: Quand on a ton ge, on fait pas le mariolle sur une ptrolette.


  C’est pas de ma faute si elle a plus son pot d’chappement et si elle a le guidon cintr avec les fanions de l’O.M., la Mob  Nordine.


  Heureusement, a descend jusqu’au bar, chez Nn, j’ai plus qu’ me laisser rouler.


  Je coupe les gaz. Le barouf infernal s’arrte. Tout le monde me regarde avec un sourire approbateur et je pars en pdalant dans un silence trs relatif (la chane manque un peu d’huile) jusqu’au pont qui enjambe la rocade,  la sortie de la cit.


  


  La fourmilire des techniciens municipaux a install la tribune officielle au pied de l’immeuble; a s’agite dans tous les sens.  tous les coups, on va avoir droit aux discours interminables, aux statistiques rconfortantes et aux chiffres imbitables.


   tous les coups, a va tre: Regardez ce qu’on a fait pour vous, bande de ploucs, et aprs a, n’allez pas vous plaindre, mais dclin de manire habile. Sr qu’ils y seront tous, nos vaillants z’lus, surtout qu’aprs le feu d’artifice, il y aura forcment un somptueux buffet avec petits fours  volont et punch antillais pour faire plus local, et commence pas  froncer les sourcils, les traiteurs de la rue Paradis sont pas forcment au courant des composantes raciales prcises du fameux melting-pot, et en plus, le Sidi Brahim en grande quantit, a te file un mal de tronche redoutable, alors c’est punch ou champagne, et maintenant, baffre, bois et vote pour moi le prochain coup, y en aura encore aprs.


  J’entre dans le bar… Ambiance et cotillons derrire le comptoir… Il y a comme un malaise… Le flipper multiboules est teint, Jeannot des dattes est pas l, Nn me regarde mme pas quand je rentre.


  


  Seuls les deux papets sont gaux  eux mmes, derrire leurs rubriques ncrologiques respectives. Je pense qu’ils vont s’changer les journaux dans pas longtemps, ils en sont en bas de leur page respective aux remerciements et aux messes anniversaires pour les dfunts.


  


  Par contre, assis au comptoir, il y en a deux que j’ai jamais vus… Des comme eux, j’en ai vu plein, mais pas eux prcisment.


  Le blouson marron, la chemise beige, les chaussures souples, les Ray-Ban sur le front, nous souhaitons la bienvenue  la maison Poulaga… J’esquisse un geste de recul, aussi bien, ils sont l pour moi.


  Ils me lancent un regard vide, Nn murmure: “Un caf dans un verre, Bernard?”. Je rpond avec la tte et m’assied sur le dernier tabouret disponible en vitant de croiser leur regard.


  Celui qui est prs de moi, on lui voit la crosse du pistolet qui dpasse derrire le pantalon. Il a la gueule violette… Pas rouge… Violette… Et le visage tout en creux et en boutons, la couperose sur le nez. Il a l’intgrale du dguisement de l’alcoolique moyen. Pour Caramentran, ils vont le mettre sur un char plein de fleurs… Et puis il dgage de ces effluves… Vue l’haleine, il a intrt  pas ternuer quand il fume.


  Le second est plus discret, question tronche. a doit tre un nouveau, cheveux courts rass en brosse, le teint ple, le regard clair, il boit une menthe  l’eau.


  Nn me sert mon caf… J’arrive pas  fixer son regard… Il a l’air drlement enfum ce matin… Tu ferais griller une escalope sur son crne tellement il est en colre… Mais curieusement il reste poli.


  Les deux flics ont presque l’air gns de mon arrive… Je pose la serviette sur mes genoux pendant que Nn crie vers l’arrire-salle Lucienne, va aux commissions, va! La patronne sort rapidement du fond du bistrot, elle tait dj prte  partir, dj arnache avec son cabas  la main, et elle sort  une vitesse!… On dirait une alerte  la bombe.


  Elle ose juste un petit Bonjour, Bernard sans s’arrter et se retrouve dehors. La porte claque… Le silence retombe dans la boutique.


  Nn fait un signe de tte discret  l’alcoolo arm qui se lve immdiatement.


  Et dont le blouson s’accroche au tabouret qui tombe par terre dans un bruit monstrueux de latte de bois qui se dchire et rebondi plusieurs fois sur les malons. L’alcoolo ructe un Mon vier, cette connerie-l Il se baisse avec difficult, relve le tabouret et disparat dans les cuisines, derrire Nn.


  Le novice est rest assis l. Il me toise et me fixe: je dois tre rouge vermillon de honte… Je sens mes oreilles qui chauffent. Je tente un sourire diplomatique… Il me rpond en haussant les paules et se replonge dans sa menthe  l’eau. a doit vraiment tre un nouveau. Il n’a mme pas remarqu le dcalage entre ma tenue et la serviette en cuir de marque qui est sur mes genoux.


  C’est pas pour moi qu’ils sont l, maintenant, j’en suis sr.


  Si a se trouve, c’est eux, les conds des jeux, et ils viennent  cause de la baraque  trous.


  Quand tu sais pas, a ressemble  un flipper o il faut que tu mettes tes boules dans les trous les plus chers et tu gagnes des parties gratuites.


  Quand tu sais, c’est un truc o, si tu es fort, ou adroit, ou escroc, tu peux gagner vite vite trois ou quatre mille en une heure. Tout a en liquide, derrire le comptoir. Mais c’est un secret de Polichinelle, l’histoire des flippers multiboules. Dans chaque bar o il y en a un c’est pareil…


  Sauf que petit Michel, avant-hier, il a vendu la mche devant les conds et que, tant, c’est les mmes qui reviennent pour fermer le bar.


  


  Et lui, assis, l… Jamais il m’a adress la parole, celui-l… Le papet… Le retrait… L… Toujours un silence et une discrtion…  un point que je me demandais mme s’il tait pas sourd et muet. Et ben, juste aujourd’hui:


  —Oh, Bernard, o tu vas?  la noce ou chez le notaire? Ti as un beau cartable…


  Je l’aurais bouff, le petit vieux…


  Et j’ai pas l’air emprunt, l, assis avec mon arrt de mort sur les genoux.


  


  Le flic  ct de moi me regarde soudain en souriant… Il regarde le papet, puis il dit avec un accent pointu  couper au couteau:


  —C’est marrant comment vous parlez ici! Il est drle, votre accent!


  Et il s’est entendu, lui, avec son accent parigot, s’il est pas drle…


  On se regarde, puis j’change une moue avec le papet.


  L’autre retrait n’a pas lev les yeux, il laisse juste tomber un sian ma aqui dsabus.


  a lui plat bien, la Provence, au jeune mut de la Police nationale. Il a l’air ravi. Il le sera encore plus quand il partagera les sous de l’enveloppe que son collgue l’alcoolo glisse dans son blouson en sortant de la cuisine…


  Le suprieur hirarchique lance un boulgon qui fait sauter le jeune nordiste de son tabouret. Je sens qu’il va vite apprendre les coutumes et le parler local, celui-l.


  


  Les deux flics sortent rapidement. Nn repasse derrire son comptoir, il a l’air fou de rage… Puis il me regarde dans les yeux et sa physionomie change un peu.


  —Oh, Bernard, qu’est c’y arrive? Tu fais une tte! Tu veilles les morts?


  Il ne croit pas si bien dire…


  —Je peux tlphoner?


  Pendant que je me dirige vers la cabine, il me dit qu’il a vu l’article sur Snchal, dans le journal, qu’il est dsol, qu’il avait pas fait le rapprochement tout de suite, mais que, maintenant qu’il me voit, que peut-tre lui il a des engambis, mais qu’ ct c’est rien, et qu’il me ressert un petit caf dans un verre et que s’il revoit petit Michel, il lui en met deux dans la tte… Et j’arrive enfin  avoir le standard tlphonique de la Mairie.


  


  Ne coupez pas. Une voix rocailleuse et acaritre vient de m’accueillir dans les sphres municipales. J’ai pris mon lan, mais trop tard… J’ai pu rien dire, la vieille ganache m’a bascul sur l’attente musicale… Mme moi qui y comprend rien en musique, je la trouve tarte, leur attente musicale. a doit tre un cousin du mec qui a install le central tlphonique qui l’a enregistre dans sa cuisine… Ils devraient mettre Le Printemps de Vivaldi, comme partout ailleurs; a au moins, a fait classe.


  Une voix encore plus sinistre me rpond  nouveau: “Ne quittez pas, une seconde”. J’entend des bribes de conversation relatant la recette des beignets de sardines et trente secondes plus tard, la voix revient: “Vous demandez qui. Monsieur?”. J’ai mme pas le temps de dire “Ouf”… C’est reparti pour une minute de musique de cuisine… j’entend un dclic et lance un trs rapide Monsieur Spazzola, s’il vous… Re-attente… Je voudrais parler … Restandard… Je te jure que si un jour, quelqu’un veut faire une alerte  la bombe, a a le temps d’exploser 10 fois avant qu’il puisse parvenir  prvenir qui que ce soit.


  Finalement, une douce voix me rpond:


  —Vous dsirez?


  —Monsieur Spazzola, s’il vous plat.


  —Une seconde…


  Elle m’a dit une seconde, je crains le pire… Je m’apprte  raccrocher quand une voix de poissonnire retraite me crie:


  —C’est pourquoi?


  —Je voudrais parler  Monsieur Spazzola, S’il vous…


  —Et pourquoi?


  —Je pense que c’est trs important pour lui…


  —Monsieur Spazzola est en runion, je ne peux pas le dranger, laissez-moi vos coordonnes, il vous rappellera.


  J’hsite…


  —S’il peut rappeler Bernard chez Nn, j’ai retrouv son cartable…


  Je raccroche aprs avoir laiss le numro du bar.


  Quel accueil… Si a se trouve, elle va bouffer la commission… J’ai t idiot de laisser mon nom… Je repars vers le comptoir, pensif…


  Je jette un oeil sur le journal, pas un mot sur la boucherie d’hier soir… Bizarre… Peut-tre ce soir…


  La sonnerie emplit tout le bar, je retourne vers le combin et dcroche.


  —Je voudrais parler  Monsieur Bernard, s’il vous plat!


  La voix est claire, assez joviale avec un lger accent marseillais qu’il essaie de gommer…


  —C’est moi… Monsieur Spazzola?… Bonjour, je me suis permis de vous appeler parce que je crois que j’ai votre cartable… En tous cas, il y a plein de papiers avec votre nom dessus, dedans… Dessus quoi? Les papiers? Dedans le cartable… Oui, c’est a… Votre nom dessus les papiers, les papiers dedans le cartable, voil…


  J’ai affaire  un crtin bienheureux.


  —Je l’ai trouv ce matin, par terre, devant chez moi,  Frais-Vallon… Que je vous le ramne?  la Mairie, c’est que… Je vous en prie… Clic.


  


  Et il a raccroch… Gonfl, quand mme… Et maintenant, je dois me coltiner jusqu’au Vieux-Port pour le lui ramener… Et apparemment, il trouve a normal…  son ton de voix, j’ai compris que c’tait un honneur pour moi de le lui rapporter en mains propres… Quel culot… C’est quand mme important pour lui, ces papiers…


  


  Derrire son comptoir, Nn a l’air pensif, il regarde un verre qu’il nettoie avec beaucoup d’affection, presque de la tendresse.


  Les deux vieux ont procd  l’change des journaux et Lucienne revient des courses, le cabas plein…


  Elle fonce dans l’arrire-salle sans lever la tte. Ambiance et cotillons… a continue…


  Puis Nn, le regard flou, ailleurs, lance  la cantonade:


  —Je vais le tuer, petit Michel…


  Vu l’tat gnral d’apathie de la cantonade, dgun rpond.


  


  Je lance un Je vais  la Mairie, vous avez besoin de rien?


  Nn me dit:


  —Si on te faisait la liste des courses, a te tiendrait trois bottins du tlphone… laisse tomber… donne-leur le bonjour et boulgue toi de revenir…


  Je sors… J’entends vaguement un des deux vieux qui explique que, pour le cartable, il savait bien qu’il y avait une raison un peu officielle…


  


  Je me rappelle d’une leon d’histoire, sur un livre illustr, tout raccommod  coups de papier adhsif marron, transparent mais pas trop, que nous avait fait lire l’instituteur,  Zonza… C’tait quand j’tais minot, avant le CAP…


  Il m’avait marqu, l’instituteur, parce qu’on comprenait que dalle  ce qu’il disait,  cause de son accent… C’tait un brave type du continent, il tait rest quinze jours en fonction… Aprs il avait t malade, puis dpressif, puis rapatri sanitaire  Roubaix d’o il tait originaire…


  C’est vrai qu’en Corse, si tu as pas d’attaches, c’est trs dur  vivre… Surtout qu’on te le fait vite comprendre, quand tu as pas d’attaches, que c’est pas la peine de t’en faire (des attaches)…


  Bref, c’tait une leon sur la cour de LouisXIV  Versailles, et sur les courtisans…


  Je suis encercl par les courtisans… Y’en a partout… Les mmes que dans le livre… Simplement ils sont habills Faonnable ou sur mesures chez Reboul, et,  la place de la galerie des glaces, on est tous l  pitiner dans la salle des pas perdus de la Mairie, au premier tage de l’Htel de Ville.


  Il avait d laisser les consignes, Spazzola, parce qu’ peine j’arrive  l’accueil, un planton (mais on dit un policier municipal) bedonnant me conduit jusqu’ un couloir o un autre planton (mais l, on dit un huissier) me trane dans un ddale de bureaux en contreplaqu, d’ascenseurs qui montent et qui descendent pas, d’accs interdits et de bureaux pleins de vide ou des secrtaires ressemblant toutes  des walkyries nourries aux raviolis (question de climat et de culture) font du tricot ou des mots croiss.


  Je tiens le cartable du z’lu contre moi, serr.


  Le soleil entre par les grandes fentres  petits carreaux. La pice est immense. Tout autour, on peut lire les noms de tous les maires qui se sont succds  la tte de la ville, depuis deux cents ans. Il y en a un wagon. Je ralise que c’est tous des noms de rues. Comme quoi… C’est peut-tre pour a qu’ils s’tripent et qu’ils se hachent menu pendant les campagnes lectorales, uniquement pour avoir leur nom sur ce mur et sur une plaque d’impasse  la Belle de Mai.


  Quelle faune… Tous mielleux  se faire des sourires et des amabilits, alors qu’ils doivent se maudire les uns les autres.


  Cette grande salle donne dans diffrents bureaux, tous gards par des cerbres mous (des huissiers, je t’ai dj dit… Il faut les appeler des huissiers).


  Le bureau d’en face, gard par trois huissiers, doit tre celui du chef de la bande. Forcment, c’est le seul expos au sud, avec vue sur la mer.


  De temps en temps, une porte s’ouvre et une fili  talons aiguille et carr Herms se prcipite  la rencontre des clients en attente:Monsieur le Conseiller Municipal va vous recevoir, si vous voulez bien avoir l’amabilit de me suivre…


  Et le mange continue… Les z’lus consultent, c’est le jour, cinma permanent…


  Depuis un moment, des palabres agits se sont engags entre deux types en blouson de toile, branchs, et une cagole locale qui a l’air toute dsole… Mais monsieur le Maire ne peut pas vous recevoir ce matin, il est un peu gripp, revenez dans deux jours… Mais dans deux jours, le journal aura boucl et nous serons remonts  Paris… Mais je vous assure, j’appellerai personnellement votre rdaction… C’est une honte… Je sais bien que votre journal reprsente une partie de notre lectorat… C’est quand mme gonfl de nous faire venir de Paris pour ne pas nous recevoir… Je suis dsole de ce contretemps… C’est un scandale, nous sommes des journaliste. Madame, pas des livreurs de pizzas…


  Quand tu vois leur dgaine de baroudeurs de supermarch, tu te dis qu’ils feraient peut tre mieux de travailler dans l’alimentation rapide, les deux journalistes professionnels.


  —Monsieur Rossi?… La voix m’a surpris, presque fait peur.


  Une gorgone  lunettes d’hypermtrope au visage grave et  la stature imposante est plante derrire moi. Si elle a t lue Miss Aubagne, un jour, c’est certainement dans une vie antrieure. Elle a la mme voix de bulldozer qu’au tlphone…


  —Suivez moi…


  Voil, selon qui tu es, on te sussure Je suis dsole, veuillez bien avoir l’amabilit s’il vous plat… ou alors, on t’aboie Suis-moi et marche sur les patins


  Je cherche les patins en entrant, il n’y en a pas. Par contre, sur le mur, tale en grand, la mme affiche que celle de la Canebire; elle couvre tout le mur; devant l’affiche, en plus petit, la mme chose: Bertrand Spazzola grandeur nature… Je sais pas si c’est  cause du portrait gant, mais il a l’air minuscule.


  Bertrand se prcipite vers moi, un sourire lectoral allant d’une oreille  l’autre. Il me serre la main assez brutalement.


  —Monsieur Rossi? Merci encore d’tre venu… C’est trs gentil  vous…


  Son regard passe sans cesse de son cartable  ma figure. Tu croirais qu’il va m’arracher la serviette et me virer dehors… Je prfre la lui tendre rapidement pour couper court  toute rflexion… J’ai toujours t impressionn par les officiels… Je bafouille un peu… Je vous en prie, c’est rien…


  —O l’avez vous retrouv?


  Heureusement que je me suis suffisamment concentr sur mon bobard, avant d’entrer, pour pas dire n’importe quoi… Je bgaie un peu:


  —Ben… Ce matin… En sortant de chez moi…  Frais-Vallon… Vous voyez, j’habite  Frais-Vallon, vous voyez o c’est? (question stupide, bien sr qu’il sait o c’est…) Ben, sur le parking, par terre, j’ai trouv votre cartable, l, alors j’ai ouvert pour voir s’il y avait un nom ou quelque chose… J’ai vu en vrac des papiers avec votre nom dessus… Alors j’ai pens que plutt que de l’apporter chez les conds… (je me reprends)…  la police… Peut tre c’tait mieux de vous joindre directement…


  


  Il a pos sa serviette sur son bureau, sa secrtaire de choc s’est rassise (comme le pain, mais c’est une astuce qui m’est venue quand je l’ai vue, l, la grosse, trop compliqu  expliquer comme a). Fralein Buitoni s’est replonge dans Point de Vue, Images du Monde… Il me prend par l’paule… Putain ce que j’aime pas a… Il n’a pas arrt de me sourire depuis le dbut… J’espre qu’il va pas rester fig la bouche tordue comme a, la gueule de biscanti, quand je serais parti parce que c’est pas sa copine de bureau qui fera un geste pour le dcoincer, aimable comme elle est…


  Il me sert du Cher Monsieur Rossi grand comme le bras, gras comme le gland (encore une astuce  Nn, celle-l, mais ici, chez les z’lus, c’est un peu dplac, je l’admets).


  


  Si vous avez besoin de quoi que ce soit… Si vous avez des soucis administratifs… N’hsitez pas… Passez me voir… Je me ferai un plaisir de vous aider en retour… Cher Monsieur Rossi… Clac…


  


  Et je me retrouve dans le couloir… Je le crois pas… Il a d tre  la mme cole que le fils Mostagonacci… a doit s’apprendre, a!… Foutre les gens dehors sans qu’ils s’en aperoivent… Remarque, je suis plutt content d’tre sorti de ce bureau, parce qu’entre l’autre nia, son portrait maousse et sa poufiasse de garde, l’atmosphre tait difficilement respirable.


  Je suis dehors… Sur le Vieux Port… Un bateau monstrueux est amarr au quai d’honneur… La mer est calme, le ciel est d’un bleu rare… Je jette un oeil sur la Bonne Mre, elle est toujours l… Tout va bien… Mais j’aurais quand mme d lui rendre le carnet d’adresses… J’ai le pressentiment que c’est un attrape scoumoune, ce torchon l…


  


  Je me dirige lentement vers le mtro, en passant du ct du quai, en longeant les bateaux. Les mmes temels retraits font des va-et-vient deux par deux ou trois par trois, de longue, jusqu’ la douane, au pied du fort Saint Jean puis reviennent tranquillement vers l’glise des Augustins… Un clochard s’est assoupi sur un banc, en face du traducteur multi-langues  pices qui raconte 3000 ans d’histoire locale aux touristes de passage en deux minutes, et deux mouettes passent en se criant aow! aow!… C’est invraisemblable, mme les mouettes ont l’accent, ici…


  


  Je gamberge… Son chauffeur s’est fait massacrer, sa voiture s’est fait exploser et il avait le sourire… Il y a un truc que je ne comprend pas… Il doit le savoir, quand mme… a aurait d tre un branle-bas de combat terrible… Un flic carbonis, une bagnole de fonction dernier modle  la casse et l’autre ravi tout sourire… Et pas un mot dans le journal ce matin… Encore, a!… Peut tre… Mais le Spazzola, l…


  


  Le mtro, c’est trs bien parce que tu mets 20 minutes pour faire la Mairie-La Rose tout compris: achte le ticket, descend sur le quai, attend la rame, assied toi, y’a de la place, change de place parce que tu es assis en face d’une kabyle  la fcondit exacerbe et toute sa marmaille qui couine… Change de place  cause de l’aveugle sourd et muet… Et un peu pgue… Qui a sorti sa carte d’invalidit et qui te la fait bien voir… Regardez moi dans les yeux quand je vous parle, monsieur… Reste debout, finalement, c’est pas loin… Change de coin de wagon  cause de trois skins monts  Colbert qui dgagent des effluves  faire crever tous les moustiques de Camargue… Et tu es arriv chez toi… Mme qu’aujourd’hui, la station de mtro ressemble  un gros bonbon, toute enveloppe  cause des risques d’clats de l’explosion… Tout  l’heure…


  20 minutes… Pas beaucoup plus… C’est pour te dire qu’ils ont fait vite, les sbires de Bertrand Spazzola, parce que, quand j’ai ouvert la porte de l’appartement, ils y taient dj plus et ils avaient mis un de ces souk!


  CHAPITRE 5


  [image: ]


  Ils m’ont tout retourn, il y en a partout. Pas un tiroir d’aplomb, pas une assiette d’querre. Je dis ils parce que si c’est Spazzola qui les a envoys pour rcuprer le carnet, il fallait qu’ils soient plusieurs pour mettre un tel bordel en 15 minutes.


  Je regarde machinalement ma montre, il est midi…


  Le pistolet de Monsieur Jo…


  Panique  bord… Je fonce dans la cuisine, l aussi tout est sans dessus dessous.


  Bien videmment, aucune trace de l’arme en question… Je suis vraiment le roi des ensuqus… J’aurais mieux fait de laisser le cartable brler dans la bagnole… Un frisson me parcourt l’chine… Tant, ils sont encore l, planqus dans un coin… Ils n’ont pas trouv ce qu’ils cherchaient, ils vont forcment me tomber dessus.


  Un bruit me fait sursauter, je me retourne vers la porte d’entre; je dois avoir le visage blanc comme du pltre parce qu’ la tte qu’il fait, je le sens prt  appeler le SAMU… Enfin, vu le quartier, plutt Mdecins sans Frontires.


  —Ils ne vous ont pas loups…


  Il n’a pas os entrer; il a toujours la mme moustache d’aide comptable, et toujours la mme tche de vin au milieu de la figure.


  Qu’est ce qu’il fait l?


  —Vous devriez porter plainte, peut-tre…


  —Peut-tre… Vous pouvez entrer… Je vous en prie… Y’en a d’autre qui l’ont fait sans me demander…


  Pendant qu’il enjambe les tas de papiers dissmins au sol, je gamberge trs vite  ce que je dois lui dire… Qu’est ce qu’il sait?


  Ils ont forcment retrouv le cadavre de Jo… Est-ce qu’il a pu remonter jusqu’ moi? Aussi vite? J’ai laiss un indice gros comme une maison et je ne m’en suis pas aperu? Je dcide de le laisser parler le premier, on verra bien…


  


  Il regarde l’environnement d’un air un peu dgot… Le dsordre, a doit pas tre son truc… C’est vrai qu’on se croirait chez Emmas un jour de soldes.


  Il a l’air de penser: Qu’est ce qu’on peut bien venir cambrioler ici?


  Son regard se promne un peu partout… Il me regarde comme un chat regarderait une souris qui vient de se faire estranciner par une tapette…


  Il me lance: Qu’est ce qu’on peut bien venir cambrioler ici?…


  


  Il remet d’aplomb la gondole lumineuse qui joue Parlez moi d’amour quand elle tourne, replace le napperon froiss dessous et soupire:


  —Venez au poste de Police, tout  l’heure… Vous aviez des choses de valeur?


  —Jusqu’ hier, j’avais ma voisine d’en dessous et mon patron, comme choses de valeur.


  —Oui!… Dsol de vous solliciter  nouveau, mais c’est justement  cause de votre patron, que je suis l… C’est vous qui avez la voiture de l’entreprise?…


  


  Mon cerveau travaille  300  l’heure. a y est. Je suis foutu. Ils savent que c’est avec cette bagnole que j’ai cras l’autre truand… Je me dcompose un peu plus… Le tcheron continue son monologue administratif:


  —Parce qu’il y a eu suicide et que, judiciairement et fiscalement, tout a n’est pas en rgle, il faudrait que vous vous arrtiez de l’utiliser… Hier, mes collgues ont fait mettre les scells sur la maison, il y a juste le problme de la voiture qui n’a pas t rgularis… Vous pouvez la laisser dans ce garage-l, il est agr…


  


  Il me tend une carte de visite… On croit rver…


  J’ai d vaguement lui marmonner Je vous en prie, je m’en occupe cet aprs-midi…


  En repassant la porte d’un air dgot, il me lance un dernier: Je serais vous, je porterais plainte! Et il disparat de mon champ de vision.


  Je regarde l’adresse du garage agr… Comment faire pour se faire agrer? Voil une question qui peut rapporter gros quand tu grattes le ticket gagnant.


  Je l’entend descendre, il s’loigne, puis au bout de quelques secondes, j’entend ses pas qui remontent vers mon palier…


  … Et au lieu de voir la gueule d’Adolph Hitler s’encadrer dans le chambranle de ma porte, c’est la silhouette de Bnito Mussolini qui s’y colle, remplissant tout mon champ de vision.


  


  Il n’a pas l’air commode, Bnito! Il a les mains dans les poches de son blouson, me regarde dans les yeux… Il a un regard bleu, terrifiant… S’il y a des gens qui respirent la bont, lui, il transpire l’abonnement  l’anne chez Pinced.


  


  Il sort une main de son blouson et la tend vers moi…


  Il murmure un donne. Il faut pas que je me laisse impressionner, pas que je perde mes moyens…


  Ils ne savent rien… Ils ne peuvent rien savoir… C’est pas possible. Je me mets dans la tte que j’ai bien trouv la serviette de la favouille municipale devant ma porte, ce matin… Je ne sais rien…


  J’essaie de porter un peu la voix.


  —C’est vous qui avez fait tout ce bordel, l? Mais vous cherchez quoi… Vous pouvez pas demander avant de tout casser… Qu’est ce que vous voulez, au juste?


  —Tt-t-u… le s-s-sais trs b-b-b-ien… c-c-c-c-ce qu’on ch-ch-cherche…


  Il est bgue… C’est le premier tueur bgue dans l’histoire de la criminologie moderne… J’ai failli clater de rire, mais la situation est trop srieuse pour dconner.


  —Comment voulez vous que je sache ce que vous cherchez… Enfin.


  Il s’avance dans la pice, lentement, en crasant de son pas lourd une porcelaine Souvenir de Lourdes que m’avait ramene Madame Mostagonacci.


  —Et a?


  Il sort de sa poche le pistolet de Monsieur Jo… Il continue son texte mais c’est dj plus hsitant:


  —S-s-s-i t-t-tu as le r… le r… vol… v-v-ver, tu as f-f-f-forcment… le ca… le carnet…


  Si je veux m’en sortir, il faut que je le fasse parler… Il n’y a que comme a que je pourrai gagner du temps.


  —D’o sortez vous cette arme?


  —De T-t-ton… ti… ti… tiroir de cu… de cuisine.


  


  Il s’approche de moi… Je sens  son haleine que l’heure du fly n’est pas loin… Il arme le chien du revolver… J’ai juste le temps de voir le barillet… Il ne l’a pas recharg… il l’a pris tel quel dans le tiroir, quel abruti…


  —Le ca… le car… net ou… ou j-j-j-je t-t-te b-b-bute.


  Je plonge ma main dans la poche intrieure de mon blouson…


  Il appuie rapidement le canon sur mon front et me fait signe non avec la tte… Il me fouille et trouve le carnet dans ma poche… Il a comme un sourire… En fait, plus un rictus qu’un sourire…


  


  Il me pousse violemment contre le buffet… Je me retrouve les quatre fers en l’air, sur le cul, par terre… Je me relve pniblement sur un bras, il vient carrment au dessus de moi, replaque le canon sur mon front et murmure:


  —Aa-aad… d… dieu, C… co… nnard!


  Il appuie sur la gchette… Clic!


  C’est sr, quand tu oublies les cartouches, autant essayer de tuer un ne  coup de figues…


  Il est trs surpris… Il met un premier grognement de stupeur… Puis rapidement, un deuxime grognement, mais plus aig, celui-l… Je viens de lui craser les couilles avec mon genou.


  L’envie tait trop forte, il tait trop bien plac pour a!… Je me suis tellement rgal la premire fois que j’y vais pour une deuxime. Et volontiers!… Cette fois, je suis all un peu fort parce qu’il a t propuls vers l’avant, la tte la premire dans la vitrine du buffet… a fait un bruit!…


  Je me dgage comme je peux vers le milieu de la pice pendant que la masse de son corps s’effondre lentement le long de mon mobilier d’poque. Il a littralement explos toutes les tagres, celles avec les animaux sculpts en verre rose.


  


  En tombant, son visage sanguinolent vient s’encastrer dans le porte-revues en fer forg, celui que j’ai gagn l’anne passe au loto de l’amicale bouliste… Un bel objet d’art…


  Avec ce qu’il vient de prendre, s’il bgaie encore, c’est qu’il n’y a pas de justice.


  


  Je me relve pniblement, rcupre le flingue et le carnet, fonce vers la cuisine, retrouve les cartouches planques dans la bote  sucre et repasse dans la pice principale. Je ne regarde mme pas s’il respire encore, le gros Bnito.


  Je tire la porte derrire moi… Elle ne ferme plus, ils ont pt la serrure pendant la cambriolage… Il faut que je me tire trs loin… Trs vite…


  Je m’arrte net au milieu de la cage d’escalier… Il n’est pas seul… Les autres sont forcment en bas,  l’attendre… Je descend un tage de plus et arrive devant l’appartement de la famille Haman, les parents de Nordine. Pour l’instant, je n’ai crois personne dans l’escalier.


  


  Je sonne. Un petit bonhomme charmant avec un accent  couper au couteau m’offre un sourire… En rflchissant, c’est peut-tre le premier de la journe.


  —M’si Bernard! Coumen ti va… Ti va bien… Entr’ entr’ M’si Bernard…


  


  Je ferme moi mme la porte… Momo, le pre de Nordine est seul chez lui.


  Son vrai prnom, c’est Mohamed. Il est invalide du travail, il a galr pendant 15 ans  La Ciotat, dans les mthaniers au fond des cales,  rparer…


  Un poste de soudure a explos un jour d’orage… Son copain s’est volatilis, lui a t dans le potage pendant 6 mois… Il s’est remis… Un peu… Les chantiers navals ont ferm… Beaucoup… Alors il a pris la vie trs cool… Passionnment… Comment ti va? M’si Bernard…  la folie… Ti as des ennuis?… Pas du tout…


  —Pas du tout, Momo, pas du tout…


  —Ne me racont’ pas di con’rie, toi! Toi, ti as des hanuis. Ti as vu la tt’ qui ti fais?


  —Momo…  vrai dire… Je suis un peu ennuy…


  —Hanih, hanih… Ti  pas hanih… Ti es au bord de la…


  L il a dit un mot en arabe que je n’ai pas compris, mais vu le ton, j’ai compris qu’il compatissait. Je vais vers la fentre qui donne sur le parking de la cit, sans me faire voir.


  Au bord du terre-plein, prs de la coursive d’accs  l’immeuble, il y a un taxi, une Mercdes blanche, avec deux types  l’intrieur… La cit est dserte… Trop calme… Une main me touche l’paule et me fait sursauter… C’est Momo.


  —Ti veuh di th  la menth’… M’si Bernard?


  J’essaie de respirer calmement. Ma tension doit tre assez haut sur l’motionomtre.


  —Volontiers, Momo, volontiers.


  —Nordine, il est pas l… Il a t au terrain du basket, en haut… J’i laiss’ un messag’?


  —Dis lui que…


  Je stoppe net: les deux sbires viennent de sortir du taxi et entrent dans l’immeuble. Je me prcipite vers la porte d’entre et y colle mon oreille. J’entend le pas lourd des deux cow-boys qui vont chercher leur petit camarade; quand ils vont voir dans quel tat il est, ils vont pas tre ravis.


  


  L, c’est quitte ou double…


  Pourvu que la voiture de Snchal dmarre vite… J’coute les semelles cloutes des deux balourds qui doivent tre maintenant au deuxime tage…


  Dans le civil, vu la vitesse  laquelle ils se dplacent, ils doivent tre dans l’administration… a me laisse peu de temps mais je vais quand mme essayer.


  


  Je fais signe  Momo: “Merci,  bientt, chut, restons discrets” Tout a avec seulement une mimique et un geste de la main; j’ouvre trs doucement la porte et entame une descente sur la pointe des pieds le plus rapidement possible. J’atterris au rez de chausse, les deux estrasses doivent tre entre le troisime et le quatrime palier.


  Je prend ma respiration pour traverser le parking, la cl de la Peugeot  la main, quand je tombe nez  nez avec Gros Jean-Louis… Dfonc jusqu’ l’os, hilare, comme d’habitude… Il est effondr derrire un pilier de bton de la coursive. Avec deux boules de ptanque rouilles, il essaie d’attrapper un alignement de canettes vides… Il n’est pas trs adroit, Gros Jean-Louis… En ce moment mme, les cow-boys doivent tre en train de dcouvrir leur collgue de travail, la gueule coince entre “La vie du Rail” et un vieux “Play-boy”.


  


  Je glisse  l’oreille de Gros Jean-Louis: T’es pas cap!… Le taxi Mercdes… l…


  Le taxi est  5 mtres de nous. Dans un grognement situ entre le brme du cerf et l’appel amoureux de l’hippopotame, Gros jean-Louis se relve pniblement et me dit: Moi! Pas cap…?… Tu vas voir, moi pas cap!


  Il s’approche un peu de sa cible. Je traverse le parking de la cit en courant et met le moteur du break en marche. Le moteur tousse et se met  ronfler.


  Derrire moi, la premire boule de ptanque fracasse le pare brise avant du taxi dans un vacarme pouvantable. D’aprs mes calculs, les deux enclumes doivent tre en train de descendre les escaliers quatre  quatre.


  Je dmarre sur les chapeaux de roues et laisse dans mon rtroviseur Gros Jean-Louis qui rcupre au sol sa deuxime boule de ptanque. Elle a rat son but et n’a fait qu’exploser le coffre arrire… Mais c’est un obstin, Gros Jean-Louis… Avec un peu de chance, il se sera fait au moins le pare brise arrire avant que les deux autres n’arrivent.


  J’essaie de rouler pas trop vite, pour pas me faire remarquer. Les forces de l’ordre prsentes pour la dmolition ont d prendre l’habitude des lieux parce qu’avec le barouf que fait Gros Jean-Louis, il y en a pas un qui a boug.


  Ils sont trs occups  surveiller l’immeuble d’en dessous, celui qui va tre dtruit. L’explosion est prvue dans trois heures. La tribune officielle est dcore “Franais et fier de l’tre”, la sono fait un raffut pouvantable, ils ne sont toujours pas arrivs  la rgler. Quand je suis parti ce matin, ils en taient  Paris-Bordeaux-Le Mans… Maintenant, il y a un mongolien qui crie Test… Test…


  a siffle  t’en faire pter les oreilles puis il recommence  gueuler Test… Test… et a re-siffle de plus belle.


  Il y a une ambiance jour de fte, il fait beau, les artificiers en combinaison orange fluo s’agitent dans tous les sens…


  Je bifurque vers Montolivet, vers le terrain de basket. Les plerins de la rhabilitation de masse commencent  arriver en procession. Ils vont tous  la grand’messe… J’arrte la voiture devant l’entre du terrain de sport… En fait de terrain, c’est une surface btonne avec deux traits de peinture par terre et du grillage autour, pour faire comme dans West Side Story, la danse en moins, les seringues en plus…


  Nordine m’a vu, il quitte le groupe de minots, au milieu du terrain quand je lui fais signe; il s’approche et me regarde d’un drle d’air. Je gueule:


  —Monte! Boulgue!


   peine la portire referme, je dmarre et m’chappe par les petites rues de Montolivet. Il me regarde, dsol:


  —Con de ta race, Bernard… Tu es encore plus destroy que hier soir… a s’arrange pas, tes affaires?


  —Pas vraiment!


  —Tu aurais d me laisser faire, pour le carnet…


  —Nordine, ils vont nous craser… Comme des insectes…


  —Nous…? Tu…?


  —Je… Oui… Comme une mouche contre une vitre.


  —Qu’est ce qu’ils savent?


  —J’en sais rien… Ils ont trouv le flingue  Jo… Ils savent qui je suis, je suis mort, Nordine!


  


  C’est en le disant que j’ai vraiment ralis la gravit de la situation. J’essaie de rouler le plus prudemment possible dans les petites rues encadres par des murs de pierres blanches… L derrire, il y a des campagnes, des vieilles bastides  l’tat de friche, des ruines d’anciennes maisons de matre.


  C’est une belle mtaphore… L’ancienne splendeur d’une ville cache par des murs aveugles… Surtout, ne regarde pas ce qu’il y a derrire le mur… Mme si c’est la misre, le proprio te dcrira son palais comme la 13me merveille du monde, et il ira crever dans un fourr de ronces comme un clochard… Marseille, dans 10 ans, c’est Beyrouth ou pire… C’est pourri de l’intrieur… C’est foutu… Point. Et on est tous dans la mme galre…


  Les traverses entre Bois-Luzy et Montolivet, c’est un vritable labyrinthe… Quand j’tais minot, j’imaginais qu’il y avait des trucs insenss derrire ces murs bords de tessons de bouteiles pour pas que tu passes par dessus… Et un jour… Le choc… Il y avait un trou dans un des murs; et derrire… Tragique rvlation… Un terrain vague et une cabane de jardin au toit dfonc, avec, dans un coin, une vieille Dauphine rouille sans vitres et sans roues… Et un batard de teckel et berger allemand en train de furer avec une vieille pagneul toute use… Une vision d’apocalypse…


  


  C’est une mtaphore… Mtaphore, tu vas avoir froid…


  Le silence s’installe dans la voiture.


  On roule vers Bois-Luzy, maintenant… Ici, c’est dj plus cossu, comme habitat… Mais les rues ne font pas plus de deux mtres de large, toujours entre deux murs de pierres blanches interminables.


  Je sens le regard de Nordine se poser sur moi… Je casse le silence qui devient pesant…


  —Excuse-moi, Nordine… Tu as raison… Il n’y a aucune raison qu’ils te retrouvent, toi, tu n’y es pour rien… J’ai t trs nul… je vais te laisser, il faut pas qu’ils nous voient ensemble…


  —Arrte ta parano, Bernard… Tu l’as toujours, ce putain de carnet d’adresses?… Ngocie-le… Si tu veux, je le fais pour toi… Tu as le numro de l’encul de la Mairie?


  —Oui, mais…


  Un bruit de verre cass coupe net la conversation. Un choc violent nous propulse vers l’avant…


  Dans mon rtroviseur, je dcouvre la Mercdes blanche, sans pare brise…


  Et au volant, un des deux cow-boys… Il ressemble aussi  Bnito Mussolini, mais en plus maigre, a doit tre de famille. Il a accroch son pare-chocs au mien et pousse. On roule dans une traverse o juste une voiture passe en largeur. Pourvu qu’il n’y ait personne qui arrive en face.


  J’acclre brutalement et me dtache du taxi… Il acclre  nouveau et me heurte violemment. Nordine se retourne pour dvisager le conducteur. La rue tourne  90.  la vitesse  laquelle on va, on arrivera jamais  ngocier le virage. Je plante un coup de freins, le taxi me rentre  nouveau dans le fion, je tente un drappage incontrl et me viande tout le ct gauche contre le mur… J’acclre et repars dans un bruit de tles froisses… Le taxi n’a mme pas ngoci le virage, il s’est plant direct dans le mur… a me laisse le temps de prendre un peu d’avance…


  Je tourne  gauche et je perds d’un coup toute mon avance… C’est une impasse… Entre deux murs de pierres, on se dirige  fond la caisse vers un troisime mur de pierres au bout du chemin.


  Nordine me gueule dans l’oreille droite: Tu as le revolver de l’autre?…


  Je le prend dans mon blouson, lui jette sur les genoux, j’arrte la voiture contre le mur du fond de l’impasse et sors en catastrophe du vhicule…  l’autre bout, la Mercdes, dans un tat un peu lamentable, passe tout droit dans la rue perpendiculaire  la ntre. Il nous a dpasss… Peut-tre qu’on va s’en tirer…


  Que dalle… Il nous a reprs… J’entend un coup de freins… Il recule et s’apprte  s’engager dans l’impasse o on est dfinitivement coincs… Nordine, sort lui aussi de sa place (la place du mort… trs drle) et me gueule  nouveau: Les cartouches… Con de toi… Il est pas charg…


  Je les lui fais passer par dessus le toit du break…


  Et l, tout va trs vite… Je te brosse la situation:


   200 mtres en face de moi, la Mercdes  laquelle il manque la calandre, les phares, le pare brise, et dont la moiti de la caisse trane au sol en faisant des tincelles et un vacarme d’enfer…


   ct de moi, Nordine qui a charg le revolver en moins de deux secondes… Il doit s’entraner la nuit…


  Et autour de moi, un goulet de deux mtres de large form par les murs troits de l’impasse.


  Derrire son volant, le chauffeur du taxi a un rictus tellement hideux qu’on le voit de l o on est. Il appuie  fond sur son acclrateur… La Mercdes s’emballe et arrive sur nous  une vitesse monstrueuse. Il est calu en plein, il va se tuer… Remarque, si tu rflchis, il va nous craser avec lui… Mais c’est quand mme pas une raison…


  Nordine a tir les six coups du 357 en trois secondes… Et sans mentir, j’ai vu quatre balles percuter le sosie de Bnito derrire son volant… La Mercdes part en vrille: Bing! sur un mur, Bing! sur le mur d’en face.


  Dans un bruit de tles dment, le taxi vient se coincer de biscanti entre les deux murs de l’impasse qui freinent son arrive sur nous.


   chaque choc, le taxi perd une aile, une roue, une porte… On sent qu’il aimerait bien faire un tonneau mais il n’y a pas la place… Aussi, en dsespoir de cause, la Mercdes dfonce un des deux murs et passe par dessus… Elle finit sa course sur le flanc, dans le terrain vague, juste derrire…


  


  Je regarde Nordine… On dirait Clint Eastwood, mais plus bronz… il n’a pas boug, il a toujours le revolver  bout de bras qui fume encore… Le moteur de la Mercdes s’est emball dans le champ d’ ct… a fait un raffut!


  Je cours et saute par dessus les restes de muret dfonc… Les roues de la bagnole tournent trs vite en labourant un bout de terrain, la boue gicle partout… Impossible de s’approcher sans se faire asperger… La voiture est couche ct passager, l’essence pisse de partout.


  Avec deux feux d’artifices en deux jours, je vais pouvoir passer mon brevet d’artificier chef…


  


  —Bernard, le con de toi…


  Nordine est au volant du break… Je me prcipite, remonte et on se tire en catastrophe en marche arrire… Le bruit de l’explosion nous fait faire un cart mais on arrive  sortir de l’impasse… Une deuxime, puis une troisime explosion secouent tout le quartier… Va savoir ce qu’ils transportaient, les frres Bnito…


  


  On a roul lentement jusqu’aux Caillols, on s’est gars sur le parking d’une cit, on est descendus de la Peugeot et on a grill une clope… On s’est pas parl une seule fois… Je commence  avoir la dalle… Nordine a l’air aux anges. J’essaie de lui parler sans casser son rve.


  —Tu es balze, au tir aux pigeons!


  —a fait drle de tirer sur un mec…


  —On est  galit, tous les deux… Un chacun.


  —En deux jours, a fait court, quand mme.


  J’essaie de rassembler mes esprits mais c’est pas facile. Je me dis que tant que Spazzola n’a pas rcupr son Bottin mondain, il ne pourra pas prendre le risque de me faire disparatre… Pitre consolation…


  Et le troisime cow-boy, qu’est ce qu’il est devenu? Avec le monde qui doit affluer en ce moment  Frais-Vallon, pour l’implosion de l’immeuble, il doit pas oser bouger de mon appartement, coinc  ct de Bnito 1er.


  Tant, Bnito 1er a clams aussi…


  —Nordine, il faut qu’on retourne  Frais-Vallon avant l’explosion de l’immeuble… Il faut que je coince le troisime larron avant qu’il parte…


  Nordine me regarde en souriant.


  —Oh, Bernard, tu y prends got, c’est plus un rglement de comptes, c’est un alocastre!


  —Un alocastre? Qu’es aco?


  —C’est comme quand ils ont massacr les juifs.


  —Un holocauste, Nordine… On dit un holocauste, pas un alocastre!


  


  Tout le quartier est boucl. La circulation est interdite  un kilomtre  la ronde. Et il y a un monde dans la rue! Peut-tre cent mille. La rocade est bonde de peuple, tous les alentours, vers le Merlan, vers le vieux village de La Rose, sur la colline au dessus de la manufacture, c’est plein… C’est  se demander s’ils travaillent, tous ces gens-l.


  


  On a laiss la voiture dans une impasse qui borde le Jarret, prts pour repartir. Tous les pitons convergent vers le lieu du sacrifice. Au loin, on entend dans la sono qui marche enfin, les discours des officiels. Je me glisse dans la foule, avec Nordine et on va tenter de s’approcher de la zone interdite.


  Les faades des autres cits renvoient l’cho des palabres dmagogiques des z’lus locaux…


  On passe au dessus de la passerelle, sur la rocade, entre deux cordons de policiers municipaux qui friment comme des btes… C’est pas tous les jours qu’on leur fait prendre l’air… Et on approche de la tribune officielle, en jouant des coudes… Il est trois heures et quart… La tension monte…


  C’est au tour du Maire de prendre la parole… Personne ne fait gaffe  ce qu’il y a dans les discours… Tout le monde s’en branle… Mais si tu es un responsable et que tu fais pas de tchatche, c’est comme si tu es clown et que tu as pas le nez rouge… Pourtant, tu peux faire rire tout le monde sans nez rouge… Eh ben non!… Le nez rouge… Et tu discutes plus, c’est comme a…


  


  On arrive derrire la tribune officielle… Il y a une concentration de flics, de camras et d’appareils photos assez tonnante… Je crois qu’il y aura jamais eu autant de photos de cette putain de cit de merde qu’aujourd’hui… Pour la dmolition… On va essayer de faire le tour de l’immeuble d’en haut de la cit pour gagner l’entre du ntre. Nordine a salu un ou deux complices  lui en train de faire discrtement les poches des badauds.


  


  Le mlange des catgories sociales est exceptionnel. Dans cette foule, aujourd’hui, tu vois  peu prs toute la socit marseillaise reprsente… C’est plutt sympathique… Un homme habill assez classe, la quarantaine, genre cadre dynamique,  proximit de la tribune, profite d’un silence dans le texte du Z’lu pour hurler on s’en bat les couilles!


  Rien  faire, la litanie continue… Il y a des signes, comme a… Tant que c’est des minots mal levs qui t’injurient, tu peux te dire je m’en cague, mais quand a commence  tre des adultes responsables, tu peux commencer  te faire du souci…


  


  Mais, tu parles… Tellement accrochs  leur pouvoir et  leurs privilges, ils entendent rien, ils voient rien… Et tiens bon la rampe, si tu rles, je t’envoie un contrle fiscal… C’est vrai que leur cour de lche-bottes ne les aide pas non plus  prendre du recul. “Tout va bien, Monsieur le Prsident… Tout est pour le mieux… Vos ides sont excellentes… Formidables…”


  


  Jusqu’au jour o tu as ta tte au bout d’une pique, sans le reste du corps et que tu comprends toujours pas pourquoi il y a eu la rvolution.


  


  On arrive derrire le supermarch… Il y a quelques flics qui tranent mais on profite du ct dbut de week-end au grand air pour se faufiler. Il est trois heures vingt-cinq…


  


  On arrive devant l’entre de l’immeuble, dsert, tous les locataires sont de l’autre ct, au spectacle. Dans toute la baraque, il ne doit y avoir que le troisime cow-boy dans mon appartement dvast, au chevet de Bnito 1er…  moins que Bnito 1er se soit remis de ses motions et qu’il se soit tir; dans ce cas, mauvaise limonade…


  On monte quatre  quatre les marches du premier tage… Nordine a sorti un couteau suisse qu’il a toujours sur lui… J’ai le revolver en main… Bon d’accord, il y a plus de cartouches, mais c’est dissuasif… Peut-tre… On arrive  la porte de mon deux pices, elle est entr’ouverte…


  


  Je prend ma respiration, comme dans Starsky et Hutch et pousse la porte avec le pied… Je saute dans la pice principale, rien n’a boug…


  C’est toujours le mme souk par terre, l’armoire renverse, les papiers partout, les draps retourns, les piles d’assiettes casses, mon buffet explos, mon porte-revues ensanglant, il y a mme un cadavre par terre, sauf que c’est pas le mme que celui que j’ai laiss tout  l’heure…


  Nordine entre dans la cuisine, et en ressort tranquillement avec un paquet de biscuits… Je m’approche du maccabe par terre, Bnito n’est plus l… Et celui-l, c’est le deuxime cow-boy, celui du taxi, va comprendre?


  Je le tire par l’paule et le retourne sur le dos, une mare de sang s’largit  la hauteur de son cou… Nordine avale ses biscuits tout rond, il me lance: Cha! Ch’est un coup d’un bougnoule! ch’est chr!


  Il postillonne un peu et me tend le paquet de galettes. Il avale et rote un peu grassement…


  —C’est un gorgement de mouton, comme pour l’Had… T’es drlement balze, toi aussi, comme tueur en gros! Je ne savais pas que tu avais des origines kabyles.


  —Mais c’est pas lui que j’ai sch tout  l’heure, c’est un autre! J’y comprend plus rien!!!


  


  Dehors, le compte  rebours a commenc, l’excitation est  son comble, on entend les sons qui rsonnent contre les faades… 9… 8… 7…


  Nordine me lance un sourire  rchauffer le coeur d’une arme de croates dans un camp de concentration serbe. Tu vois… a s’arrange tes affaires…


  4… 3… 2…


  —Attention les oreilles…


  1… Top… Tout tremble sous mes pieds, le bruit vient immdiatement aprs… Un choc terrible… Et l’immeuble d’ cot n’en finit pas de s’crouler… L’cho ricoche en boucle… Des applaudissements nourris succdent au fracas du bton qui s’affaisse… Un lent nuage de poussire envahit tout.


  Il faut pas rester l, Bernard… Viens avec moi, prends ce qu’il te faut, on gicle.


  Je cherche dans le fouillis au sol mon carnet de caisse d’pargne, trouve un chquier, mon passeport… C’est  peu prs tout ce dont je peux avoir besoin dans l’immdiat. On sort sur le palier, je tire la porte et la ferme le plus possible… On descend trois tages, Nordine veut faire une halte chez lui… Il sort une cl et entre… Une voix masculine chante dans la cuisine… C’est Momo, son pre… Il apparat et lance une phrase en arabe  son fils qui lui rpond de mme. C’est comme chez nous, en Corse… On se parle corse, c’est pas pour faire bande  part… C’est normal… Tu te cause dans ton dialecte, d’abord, aprs tu essaies le franais si a marche pas… C’est pas une fanfaronnade, c’est naturel…


  Momo a un couteau monstrueux entre les mains, il l’essuie avec un chiffon.


  —O! M’si Bernard! Ti avais di gros hanui qua mem!… Y z’taient pas genti li deux… Chi toi? Y fallait dir’. J’si l pour aider aussi!


  


  Momo est hilare…


  —Alor’ mait’nant ti li bois li th  la ment’?


  


  a a t un peu fastidieux, comme explication, parce qu’avec les mots en franais avec terminaisons arabes et les termes techniques des rituels religieux, il a fallu faire le tri, mais en gros… Quand je me suis tir en catastrophe, tout  l’heure, Momo est mont jusqu’ mon appartement; il a crois Bnito 2 qui descendait l’escalier et qui l’a pouss, a l’a fait tomber “Allah renvers’ ”, et dj, a, a lui a pas plu,  Momo, de tomber “Allah renvers’ ”.


  Ensuite, en arrivant  l’appart, il a trouv le deuxime cow-boy agenouill sur le corps de Bnito 1er… Le deuxime cow-boy lui a cri Con d’arabe, va sodomiser les chvres dans ton pays au lieu de rester l… Et a, Momo, il a pas support du tout… Parce que sodomiser les chvres, mme dans son pays, c’est pas son genre… Alors, il est redescendu chez lui, a pris le couteau des sacrifices et il est remont en cats’trof’ c’est  dire trs vite…


  Aprs a, a a t un jeu d’enfant parce que le deuxime cow-boy tait pench sur le corps de Bnito 1er. Alors, Momo a fait comme avec les moutons… Il a mis son genou pour viter tout mouvement de dfense, a tir les cheveux en arrire et zurk! un coup de couteau d’une prcision rare…  mort! L’impie, l’insulteur!


  Puis il a laiss les deux corps dans la pice et il est redescendu chez lui se faire un th  la menthe… Il y a une heure de a… Et maintenant, Bnito 1er a disparu… Il a d se remettre de ses motions et aller se faire recoudre ailleurs… Il a pas d passer inaperu, vu l’tat dans lequel il tait…


  


  Je suis assis sur un pouf du salon, chez Momo. Nordine nous a rchauff du tajine de midi. Il faut rflchir trs vite et trs clair. La proposition de Nordine me parat une fois de plus la plus raisonnable. Je photocopie le carnet maudit, je garde l’original et envoie les photocopies  des journaux  Paris, mais attention, pas “Le Hrisson” ou “Jour de France”, des vrais journaux, comme “Libation” ou “Chiapacan” (Libration et le Figaro, mais chacun sa culture), ensuite, je prend tout le fric que j’ai  la Caisse d’pargne, et je me tire loin, au Canada, par exemple. Le temps que a se calme.


  C’est vrai que j’ai plus trop d’attaches ici.


  —Ti es un bon ouvri, M’si Bernard, Ti trouv’ le travail partout ti va’.


  —D’accord, Momo, mais tu te rends compte du changement?


  On est Vendredi, il est seize heures, la vie s’arrte jusqu’ lundi matin… Il peut s’en passer, d’ici lundi…


  Je regarde par la fentre, la foule des curieux se disperse lentement, des jets d’eau arrosent les dcombres fumants de l’immeuble… Il parat que a s’est bien pass… Un moulon d’explosions en trs peu de temps, tout le ct droit s’affale sur lui mme, puis un autre moulon d’explosions et la partie gauche s’effondre sur la partie droite, et la poussire envahit tout le site, y compris la tribune officielle qu’ils ont install trop prs.


  C’est une poussire grasse, grise, bien paisse, du genre qui colle aux costumes en alpaga.


  La foule applaudit, les z’lus aussi et aprs s’tre poussets du plat de la main, ils ont regagn en vitesse les voitures officielles et se sont tirs  toutes pompes loin de ce quartier d’estrasses… L’exotisme, a va un moment, mais il ne faut pas trop en abuser…


  Il est quatre heures de l’aprs-midi, tout le service d’ordre en place depuis une semaine commence  remballer son matriel… Frais-Vallon va reprendre son rythme de vie normal…


  Ce qui veut dire que les hommes de main de Bertrand Spazzola vont pouvoir venir me dquiller en toute tranquillit… Quand tu vois dans quel tat ils ont mis mon deux pices cuisine en prsence de la moiti de la police de la ville devant l’immeuble, je te dis pas s’il ne reste que Gros Jean-Louis comme concierge.


  


  Nordine est parti un quart d’heure, il revient avec tout un attirail incroyable… On dirait la course au trsor… Il dpose tout sur le plateau en cuivre devant les poufs du salon, sous le regard lectrique de Mahomet, accroch au mur entre un ple-mle de vieilles photos noir et blanc et une gravure de La Mecque.


  Un cadenas, des scells en cire, comme ceux des huissiers, une bote de cartouches 357, un autre pistolet: un 9mm Beretta, deux cagoules, des gants de chirurgien, du scotch double face et deux tubes de dynamite qui ont chapp  la dmolition… Et deux ptards pr-rouls, tu peux y aller, c’est du libanais…


  


  On remonte chez moi rapidement, je regarde du coin de l’oeil pour voir si Bnito 1er est revenu entre-temps…


  a fait un peu nglig quand mme, surtout le cadavre par terre; la mare de sang s’est tale sur le tapis en peau de chvre… Bonjour l’odeur! Nordine donne deux coups de marteau dans la serrure, puis il colle une grande bande de double face sur la charnire, en ressort, il referme la porte et appuie trs fort… Je place les faux sclls en cire, a fera dissuasion au moins deux ou trois jours.


  En resdescendant, Nordine prend deux casques chez lui, un intgral et un ouvert et on rcupre sa Mob sous la coursive.


  … Il a fait un deal avec Gros Jean-Louis: l’autre cam lui garde son cyclo et Nordine le fournit en substances diverses…


  Je met le casque intgral, la Mob dmarre dans un bruit d’enfer et je monte derrire lui, sur le porte-bagages…


  


  Cinq minutes plus tard, on arrive, la gueule enfarine dans l’impasse, au bord du Jarret, o on a laiss le Break…


  Le Break, nibe… Y’en a plus.


  —a, c’est un coup de la maison Poulaga, bientt les trennes, ils embarquent tout ce qu’ils trouvent. Tu veux aller voir  la fourrire?


  Quand il croise mon regard, Nordine comprend trs rapidement que je n’ai aucune intention d’aller faire des civilits chez les conds… Zou ma, on remonte sur la Mob…


  Et on repart, direction Le Merlan, les Arnavaux, Saint Joseph… Malgr le bruit et l’allure qu’on a tous les deux sur le cyclo qui arrive pniblement  remonter les ctes, dgun nous arrte… Et tant bien que mal, Nordine me chle jusqu’ Bassens.


  


  Bassens,  Marseille, c’est la cit maudite.


  C’est pas trs grand, deux groupes d’immeubles de cinq tages de part et d’autre de la route des Arnavaux, juste  ct de la voie ferre Paris-Marseille, juste derrire une casse automobile, un ferrailleur et une vieille savonnerie.


  Bassens, c’est mme plus les quartiers nord… La dernire fois que les flics s’y sont risqus, il y a huit ans, ils se sont pris une cuisinire complte sur le toit du fourgon… Depuis, ils n’y ont plus mis les pieds…


  Bassens, qui que tu sois, si personne ne te prsente, pas question d’y pntrer…


  


  On fait une entre remarque dans la cour, toujours  cause du pot d’chappement du cyclo… Peut-tre un peu aussi  cause de notre look…


  Des gamins en guenilles s’amusent dans la carcasse d’une voiture compltement carbonise,  ct du container  poubelles.


  Ici, mme les tags sont crits en arabe.


  Quand tu compares,  cot, Frais-Vallon, c’est Neuilly.


  


  Nordine descend du cyclo et va  la rencontre d’un groupe de jeunes beurs de son ge… La palabre s’engage entre eux, en bougnoule. Ils me regardent sans arrt et me montrent du doigt… La partie est loin d’tre gagne…


  


  Je m’aperois que j’ai toujours mon casque intgral (rouge fluo, en plus…) Je l’enlve et leur adresse un sourire qui se veut convivial… Vue la gueule qu’ils me tirent et le ton de la conversation, j’ai pas d faire le bon sourire… Le TGV passe  ct, tout tremble.


  L’atmosphre est assez bruyante, des cris sortent de plusieurs fentres. Des cris de bbs  peine ns, des cris de mres qui appellent leur progniture, des cris de mecs qui engueulent leur moukre, des cris de femmes clotres qu’on frappe, des cris de minots qui s’tripent, mais pour jouer, seulement… On entend mme des cris de moutons qu’on gorge et des cris de vieux qui agonisent.


  


  La ngociation tourne court et Nordine remet son casque… On repart dans un nuage de fume bleue… La Mob est en train de rendre l’me.


  On s’arrte un peu plus loin, devant le grand garage des pompiers, en face de Bassens.


  Nordine m’explique que ses copains sont en pleine engatse avec une bande de gitans de Bellevue, qu’ils les attendent ce soir, qu’il va y avoir des morts… Forcment… Parce que, eux, quand ils se battent, c’est pas  coup de bananes, mais avec des baonnettes d’occasion et des lames de rasoir rouilles… Et qu’il n’est pas question qu’ils hbergent un tranger, mme pour deux jours, mme si c’est un ami, mme s’il a des ennuis avec la police, et mme s’il boit pas d’alcool.


  Va falloir qu’on trouve une autre planque… Et qu’on trouve un autre vhicule parce que la Mob refuse de redmarrer. Elle est morte, elle aussi…


  


  Le soir commence  tomber, on part  pied vers la ville. La lumire devient jaune orange. On voit les fumes de l’usine Haribo se disperser dans le ciel; on passe  ct des btiments… Il y a une odeur, l aussi…  te dgoter  jamais de manger un Carambar.


  Il faut qu’on arrive au Cours Lieutaud avant la fermeture;


  Dans la bouche de Nordine, cette rflexion m’apparat comme une phrase code, incomprhensible… Il poursuit: a te dirait, une 500 Kawa?
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  Quand on est arrivs au Cours Lieutaud, la nuit tait bien installe, et les rverbres commenaient  s’allumer.


  Le Cours Lieutaud, c’est un des axes importants quand tu circules dans la ville…


  En bas: La Canebire, le lyce Thiers… Tu montes un peu, et tu trouves les marchands de bruit organis: Hi-Fi, instruments de musique, sonos, test… test… Paris Bordeaux Le Mans…


  Ensuite, tu passes sous deux ponts que les chauffeurs routiers ont toujours tendance  considrer comme plus hauts que ce qu’ils sont rellement, et une fois dpass le second pont, l’arrondi, le plus mariolle, tu trouves les marchands organiss de bruit… Tous les vendeurs de motos se sont installs l. Exposition permanente  l’extrieur de part et d’autre de la chausse, tu as plus qu’ choisir la marque.


  


  Nordine m’a dit de l’attendre un peu plus bas parce que, pour tirer une moto, il vaut mieux tre seul, mme s’il fait sombre…


  Je me suis post sous le pont qui descend du Cours Julien, celui sous lequel les camions se renversent tous les quinze jours.


  Apparemment, le mange est bien au point… Tu repres un vendeur de moto occup avec un client, tu repres ensuite entre toutes les bcanes exposes dehors, sur le trottoir, celle qui vient d’tre essaye, et tu profites de la fbrilit du marchand devant son premier client de la journe pour sortir la moto de la range, courir un peu et essayer de la faire dmarrer  la pente. Si la moto ne dmarre pas, tu la laisses tomber et tu te tires  pied. Mais, en principe, a marche…


  Milhoud et Nordine, en deux mois, ils sont arrivs  taxer trois bcanes au mme vendeur… Il doit commencer  avoir les boules, le vendeur en question…


  


  Nordine est sur le trottoir d’en face… On sent chez lui l’habitu des lieux. J’ai toujours en bandoulire le sac avec tout l’arsenal de survie, et,  la main droite, mon casque intgral… J’ai l’air un peu stupide  pied avec tout cet arnachement.


  Le vendeur, un quadragnaire bedonnant tout sourire, tout mielleux, rentre avec un client dans sa boutique.


  Nordine traverse tranquillement la rue… Il se prcipite sur la moto, rabat la bquille et, les mains sur le guidon, dgage l’engin de son stand.


  Il commence  courir et se prend une dcharge de chevrotines dans les jambes.


  Le coup de feu rsonne dans toute la rue, Nordine s’effondre avec la moto dans un bruit de tles froisses… Le proprio du magasin sort, un fusil de chasse encore fumant  la main…


  J’assiste  la scne, impuissant… J’ai failli y aller, mais dans ma situation, il vaut mieux que je m’crase et que je m’chappe en vitesse.


  Je laisse mon casque intgral sur une poubelle et part le plus calmement possible en remontant la rue. Je passe en face de la boutique maudite.


  Un attroupement s’est form autour du vendeur, debout, son fusil point sur la figure de Nordine, couch, grimaant de douleur, se tenant la jambe qui pisse le sang, l’autre jambe coince sous la moto.


  


  Les curieux accourent. Je croise de loin le regard du minot qui m’adresse un dernier sourire complice avant de se prendre un coup de talon dans les ctes… Il hurle… Quelques tmoins aviss suggrent au proprio de l’achever sur place… Que cette vermine-l, on en a trop vu, et que maintenant, tu peux flinguer un arabe pour un croissant, alors, pense, pour une moto…


  Je m’loigne sans me retourner.


  


  Une voiture de police passe, toutes sirnes hurlantes, mais ne s’arrte pas… Ceux-l rentrent chez eux, c’est l’heure et ils ne veulent pas se laisser emmerder par la circulation.


  Je descend vers la Rue de Rome, les jambes tremblantes, la sueur coule sur mon front, il faut que je boive trs vite un truc trs fort…


  Je redescend jusqu’ la Prfecture et vais m’crouler sur une banquette en ska du Bar Pierre. Il est sept heures du soir, je ralise que, maintenant, je suis compltement seul.


  Seul et mort! Virtuellement…


  


  Je remonte la Rue Paradis,  pied… Les boutiques ferment les unes aprs les autres… Il ne me reste qu’une solution, ngocier ma survie contre le carnet maudit… Il me reste deux cents francs en liquide sur moi… Si seulement j’avais une bagnole, je me tirerais loin… Dgun entendrait plus parler de moi… Jur…


  


  En attendant, marche  pied, a fait digrer…


  


  Une fille, ni jeune ni vieille, poste  un coin de rue me demande si je viens, chri? Quand je croise son regard, elle se tait immdiatement… Je dois avoir une gueule vraiment effrayante parce qu’elle me fait juste un sourire un peu gn et dtourne les yeux… J’ai vraiment pas envie de m’envoyer en l’air… Pas comme a, en tous cas… Si j’arrtais tout, l… J’ai sur moi de quoi me faire sauter la caisse dix fois… Une fois suffit… Plus de problmes…


  Des fois, il y a des ides qui te traversent la tte… Bizarre, le pourquoi et le comment…


  Je profite d’une porte cochre entr’ouverte pour m’clipser.


  Je me retrouve dans une cour interne, pave. Comme souvent ici, l’intrieur n’a aucun rapport avec l’extrieur, sur la rue… Je m’assois  l’abri des regards, sur une marche d’escalier en marbre de Cassis… Je plonge ma main dans le sac: le contact froid du canon du 357 me glace. Je le sors et le regarde sur tous les angles… L’humanit reconnaissante  messieurs Smith & Wesson pour leur contribution au dveloppement de la civilisation… Ils auraient pu avoir le Nobel, tous les deux… Remarque, Nobel c’est la dynamite, alors, l’un dans l’autre…


  L’un dans l’autre… Je me mets  rire nerveusement tout seul… Peut-tre que Smith & Wesson taient homosexuels… Des pds… Voil… Deux tantes de premire… Smith&Wesson…


  C’est la fatigue ou l’motion, je sais pas, mais je me rend compte que j’ai le canon sur la tempe et le doigt sur la gchette… Mcaniquement, j’ai arm le chien… Mon index tremble… Bernard Rossi… Con de tes os… Putain de ta race… Tu t’es vu… Tu vois ce que tu es en train de faire en ce moment… Tu fais l’enclume, comme d’habitude…


  


  Mais dfend-toi! Tu vas pas te laisser impressionner par des galettes comme Spazzola ou Bnito 1er… Lve-toi et marche!


  J’carte lentement le canon de ma tte et le regarde fixement… Les deux pdales ont failli m’avoir… Je sors le Beretta du sac de sport… Lui, au moins, il a un nom italien, dj plus sympathique…


  Quitte  partir rapidement de ce monde, autant qu’ils viennent tous avec moi… Bertrand, les Bnito Brothers & Co… a leur fera prendre l’air,  tous ces pbrons…


  Comment il disait, Nordine? L’alocastre…


  Je me lve et reprend d’un pas dcid la direction des beaux quartiers… En avant pour l’alocastre…!


  Il est dix heures et demi, a fait une heure que j’attend, planqu dans le hall d’entre de l’immeuble  Spazzola…


  Finalement, La Cadenelle ou Frais-Vallon, mme combat… C’est une rsidence de luxe, mais  part le marbre et les plantes grasses, ils sont aussi entasss les uns sur les autres que dans les quartiers nord… Et j’ai l’impression qu’il y a autant de voyous ici que chez nous.


  Quand je suis arriv tout  l’heure, j’ai mis en droute une bande de blondinets boutonneux qui tiraient sur les faades avec un ballon de foot tremp dans de la peinture… a avait l’air de les amuser beaucoup…


  La densit de BMW et de 44 est quand mme plus importante ici qu’ Bassens…


  


  La R25 noire arrive lentement pour pas se fracasser les suspensions sur les ralentisseurs… C’est lui.


  Bertrand Spazzola en sort et se dirige droit vers son entre d’immeuble. Ils ont vite remplac la voiture de fonction et le chauffeur, comme quoi, quand il y a urgence, ils se bougent chez Monsieur et Madame l’administration… Ce chauffeur l est plus jeune que Monsieur Jo mais il a l’air aussi pais… Mme plus, c’est pour dire…


  Derrire son volant, on dirait un sparring partner de ring de boxe, les maladroits, ceux qui se prennent des taquets  longueur d’entrainements pour amliorer le gauche des futurs champions internationaux. Il est pas ras de trs prs, c’est qu’on a d l’avertir en catastrophe de sa nouvelle mutation, mais il a l’air fier de sa nouvelle fonction…


  Le z’lu vient vers moi, il a perdu son sourire d’affiche lectorale… Quelle gueule il tire… C’est qu’il a pas eu droit  son enveloppe, ce soir… C’est peut-tre pour a qu’il fait une tronche de deux mtres de long.


  Il monte les marches deux  deux, un porte-clef Ferrari en plaqu or ostensiblement agit  bout de bras… Vue la foule, le Spazzola a doit tre le genre  faire du jogging sur la Corniche le dimanche matin.


  


  J’ai le 357  la main… J’ai laiss l’italien dans le sac de sport… Curieusement, je fais plus confiance aux deux pdales amricaines. a doit tre une question de circonstances.


  Il glisse sa cl dans la serrure quand je m’approche silencieusement et pointe le canon sur son cou… Il ne bronche pas… Il ne se retourne mme pas…


  —Ah, vous tes l, Rossi? On vous a cherch toute la journe!


  


  Je suis dsempar… Je ferme ma gueule et arme le chien. Le bruit du ressort qui se tend ne le perturbe mme pas…


  —Arrtez vos conneries, Rossi, montez avec moi…


  Je baisse mon arme et le suis  l’intrieur de l’immeuble… Je range les deux folles dans la poche de mon blouson. L’ascenseur arrive en chuintant dlicatement au rez de chausse, on y grimpe tous les deux. Je referme la porte derrire moi.


  C’est vrai qu’ Frais-Vallon, les montes-charges sont plus pourris… Chez les riches, tu as toujours un miroir dans l’ascenseur pour que Madame se refasse une beaut quand elle revient de tirer un coup chez son jules; chez nous,  la place, tu as juste les indications techniques pour tirer un coup, crites au feutre indlbile par des jules potentiels…


  L’ide de Nn d’installer le Club Med dans les quartiers nord,  cause de l’exotisme, me traverse la tte. J’ai failli en parler  Spazzola parce qu’en tant que responsable municipal, a pourrait l’intresser, mais le moment n’est peut-tre pas trs bien choisi…


  Son regard croise le mien, enfin… Un ange passe, le silence dans l’ascenseur est pesant. Il se dcide  parler lorsque le frein annonce l’tage d’arrive.


  —On vous a cherch toute la journe.


  Il est d’un calme, cet homme-l… Depuis deux jours, c’est Beyrouth, le chiffre d’affaire de Roblot fait exploser les graphiques prvisionnels et lui, tout simplement, il m’annonce qu’il m’a cherch.


  —Vous avez le carnet?


  On sort de l’ascenceur. On entre chez lui… Je le suis toujours… Je n’ai toujours rien dit…


  Si c’est vrai que, vue de dehors la rsidence fait un peu HLM,  l’intrieur, par contre, bonjour le luxe! On est dans une pice immense qui fait living, salle  manger, salon, terrasse, jardin… Pas terrain de foot parce que, bien qu’il y ait de la place, a doit pas tre son truc, le foot… Et pas boulodrome non plus, c’est quand mme de la construction moderne et on risquerait de retrouver les boules de ptanque dans le jacuzzi d’en dessous…


  


  Monsieur doit tre amateur d’art moderne, la pice est pleine de poubelles vernies ou colores… Des tableaux qui te tiennent tout un mur avec juste une tche de graisse dessus… Des sculptures que mme l’Abb Pierre arriverait pas  fourguer… Il y a mme un tableau, bien clair, dans un coin, qui doit tre un peu exceptionnel, vue la prsentation: un spot dessus, un cadre autour, un spot derrire… Sauf que le tableau il est bleu, tout bleu… Mme pas un gribouillage ou un trait au crayon… C’est bleu, voil… Point. Le prochain chantier que je fais, je lui ramnerai un pot de Ripolin,  Spazzola, s’il y a que a pour lui faire plaisir… Un pot de bleu…


  


  Le sourire lui revient…


  —a vous plat, Rossi?


  —Quoi donc?


  —Le luxe… Pauvre tche… a te change pas de tes habitudes de merde?


  Je reste sans voix… Quand il se laisse aller, le Spazzola en question, tu as les effluves des vieux quartiers qui remontent, l’arrogance du fric en plus…


  Je ressors mon revolver, le pointe sur lui…


  J’ai d changer d’expression parce qu’il change de figure… Je rarme le chien… Il est mort de trouille… Je le fais reculer jusqu’ un canap sur lequel il s’embronche et tombe  la renverse; surpris par sa chute, il hurle: Mon vier, maintenant! Rossi!


  Je m’approche, il se relve d’un bond, je sors le carnet de ma poche, il s’arrte net, hypnotis… J’arrive  parler calmement, ce qui me surprend moi-mme.


  —Vous allez me foutre la paix, maintenant! Le voil, votre agenda… J’ai une photocopie prte  tre envoye aux journaux, s’il m’arrive quelque chose. Alors foutez-moi la paix! C’est compris?


  —C’est toi qui as tu mon garde du corps?


  —Non!


  —Pourquoi tu as son flingue, alors?


  —Je l’ai trouv avec le cartable, ce matin.


  —Rossi, il y a deux flics qui t’ont vu, hier soir au Boulevard Lazer!… Tu as bien une Peugeot Break, celle de Snchal, le mec qui s’est flingu hier? C’est a? Alors, arrte ton numro d’esbrouffe…


  


  Cette fois, c’est moi qui me dcompose, a doit se voir aussi parce que Spazzola se fait plus amical.


  —Tu as bouff?


  


  L, je comprends plus! Non, j’ai pas bouff! Qu’est ce qu’il me raconte?…


  —Viens, il doit rester de la daube…


  


  Il passe devant moi  nouveau, on va dans la cuisine,  l’autre bout de l’appartement… Trs luxe aussi, le bar amricain, le frigo de 3 mtres de haut, la plaque qui chauffe sans feu, les robinets en kevlar, en cas d’attaque nuclaire…


  —Assieds-toi, Rossi… a te plat, la daube?


  


  Il ouvre le frigo et en sort un plat qu’il met au micro-ondes. Il sort deux assiettes et les pose sur le comptoir, il s’assoit et me regarde en se servant un canon.


  —Assieds-toi! Tu veux boire un coup de rouge?


  Je m’assois sur un tabouret  ct de lui… J’ai l’air con avec le flingue dans la main, le carnet dans l’autre, le sac en bandoulire.


  —Pose tout! C’est plus facile avec un couteau et une fourchette…


  Ding!… Je sursaute, c’est le micro-ondes…


  Il se lve, prend la daube et nous sert. a sent bon, c’est vrai…


  


  J’essaie de rassembler mes ides, c’est pas facile.


  —Et pourquoi ils sont pas intervenus, les deux flics, hier soir?


  —Parce que a fait deux mois qu’on essayait de s’en dbarrasser, de l’autre tche… Alors, l’aubaine tait trop bonne… Rend-toi compte… Un inconnu qui fait le boulot  leur place… Jo tait trop voyant, pas assez discret…


  —Et comme dealer, il tait comment?


  —Tu sais a aussi? Comme dealer, c’tait un tromblon… Il trichait sur les doses et sur sa comm’!… Mange, Rossi, a va tre froid… Combien tu veux?


  —Pour quoi faire?


  —Pour le carnet! Combien tu veux pour me le rendre?


  


  Je rflchis  toute pompe… Je lance au hasard:


  —Dix mille en liquide… heu… une bagnole… Et je garde les photocopies en scurit au cas o il arrive un ppin!


  —Et tu te tires?


  —Et je me tire loin… Trs loin de cette ville d’escrocs.


  Subitement, Spazzola explose, la gueule vermillon fluo:


  —Qu’est ce qu’elle a, cette ville d’escrocs? Rossi? C’est pas une ville d’escrocs, c’est une ville en train de crever… Tu vois pas qu’on crve tous… de magouilles, de pots de vin, tu es naf ou quoi? Tout se tient, ici, tous les pouvoirs sont tellement imbriqus les uns dans les autres que c’est indmerdable… Tu comprends a? C’est inextricable.


  Il s’est lev et a balanc sa tirade d’un trait… Qu’est ce que j’ai dclench, l!…


  Une vritable psychanalyse.


  Il a enfin trouv quelqu’un  qui parler, le pauvre… Je vais le plaindre, tiens…


  Mais l o tu vois l’ducation des gens, c’est que quand tu es un vrai fili, tu parles pas la bouche pleine… Alors que l, il y a des bouts de daube partout… Le plus pnible, a a t pour articuler inextricable la bouche pleine…


  Indmontable, il continue:


  —On est tous dans le mme sac, Rossi… On est tous dans la boue  patauger… Et tu crois qu’en flinguant les plus racleux, a va arranger les choses? Mais tu es nigaud  ce point, Rossi? Et pourquoi tu crois qu’on s’accroche tous comme des esques  cette putain de Mairie?… tu vois pas que tout le monde rve de se gaver sur le dos des contribuables… il faudrait tre tar pour pas en profiter.


  


  J’en reste muet. Spazzola parle haut et fort, en remuant les bras, comme un avocat plaidant l’innocence ou des circonstances attnuantes pour Pinochet. Il revient vers moi et me regarde droit dans les yeux. Son expression change et se durcit. Il retient difficilement un rt discret (a, c’est l’ail dans la daube, a donne du got mais pour le reste…) et pointe un index menaant vers moi.


  —Mais dis toi bien que, tous autant qu’on est, on y est, au pouvoir… On l’a, ce putain de pouvoir… Et on n’est pas prs de le lcher.


  


  Il devrait pas s’nerver comme a, il finira pas vieux… Je me lve  mon tour et traverse l’appartement jusqu’ la baie vitre, le laissant en plan avec sa daube, son pinard, sa cuisine amnage  l’amricaine et ses convictions politiques… Je jette un oeil en bas, dans la rue… Le chien de garde remplaant est toujours dans la Renault 25… Il doit avoir des consignes strictes…


  Je me retourne vers Spazzola qui est maintenant au milieu de son salon… Il a ouvert une bote sur une table basse et tale de la poudre sur un bout d’aluminium… Il est dans un tat de nervosit… Je ne sais pas ce qu’il va se mettre dans le nez, mais vue la quantit, ou bien a le calme dfinitivement, ou bien il explose…


  J’interviens avant Hiroshima.


  —La bagnole?


  —Quelle bagnole?


  —Je veux une bagnole pour me tirer de ce carnaval sinistre!


  —Une Golf GTI, sur le parking en bas, celle de ma femme, elle est au Club Med… Je dclarerai le vol dans dix jours… a te laisse le temps, OK?


  Il me lance les cls qu’il vient de prendre dans la poche de sa veste… Puis il tire une liasse de billets de la bote  poudre, et me les envoie… Je pose le carnet sur l’accoudoir d’un fauteuil… J’ai remis mon sac en bandoulire… Il se sniffe toute la poudre tale… Sans dconner, tout, d’un seul coup… Puis il s’assoit dans un fauteuil et me regarde, les yeux embus…


  —Tu sais, Rossi, tes photocopies, elles valent que dalle… Personne voudra les publier… Surtout pas les journaux… On verrouille tout, ici, et si tu l’envoies  Paris, la ville a dj une telle image dans tout le pays qu’ils prendront a pour une galjade de plus… a les fera rire 10 minutes, pas plus… Casse-toi, Rossi, et laisse tomber…


  Un fou rire l’agite, puis plus rien…


  J’ai devant les yeux un des spectacles les plus lamentables de tous ceux que j’ai vus depuis longtemps… Un gchis complet…


  Si j’attend un peu, il va peut-tre crever d’apoplexie ou d’une crise cardiaque… Il est d’une pleur… Il transpire abondamment, en fait, je pense qu’il ne me voit plus… Il est affal dans son fauteuil, les yeux au plafond.


  J’essaie de lui parler:


  —a vous ennuie pas si je finis la daube?


  


  Il me regarde… Je pense qu’il ne m’a pas entendu. Il glisse lentement le long du fauteuil. Je vais attendre un peu… Je retourne vers le comptoir, finir le plat… Boire un coup…


  Je reviens vers le z’lu: il dort  poings ferms. Quelle banaste!


  Je reprend le carnet, le remet dans mon blouson, puis je sors le magnum que j’essuie avec minutie; la crosse, la gchette, toutes les parties mtalliques… Je lui glisse la moiti du canon dans la bouche… Il ne ragit pas du tout… Je relve le chien et place l’arme dans sa main droite… Il est tellement dfonc qu’il entame un deuxime fou rire en bavant…


  J’aurais tir sans aucun scrupule mais… Et aprs… Tu crois qu’en flinguant les plus racleux a va changer quelque chose?


  Je range l’arme dans ma poche, je rcupre tous les billets dans la petite bote, je me fend d’une dernire traverse d’appartement en me disant qu’ la fin de la journe, a doit lui faire des kilomtres et que le jogging sur la Corniche, c’est plus la peine.


  Je vide toute la poudre blanche de la petite bote dans le lavabo de la cuisine, prend le plat de daube, il reste plein de sauce tomate au fond… Rebelotte, je retraverse la baraque… Et avec le doigt, j’cris “VA CREVER”  la sauce rouge sur le tableau tout bleu… Je trouve a presque plus joli… Le rouge sur le bleu… J’envoie le reste du plat de viande sur le grand tableau abstrait d’en face, a fait un drle de bruit… Et une drle de tche… Je me dis que, finalement, en art contemporain, je pourrais tre assez balze, moi aussi…


  Spazzola n’a pas remu le petit doigt, il est toujours dans le potage.


  Je me tire.


  CHAPITRE 7


  [image: ]


  J’ai eu du mal  trouver la Golf sur le parking extrieur; il y en avait un moulon, des noires, des rouges, mme des dcapotables. Heureusement, j’avais l’immatriculation sur le porte-cls.


  En partant, un ralentisseur m’a oblig  presque m’arrter  ct du nouveau chien de garde, toujours au volant de sa bagnole de service… Une brutasse besogneuse… Avec un regard de chien battu, justement.


  On s’est regards, j’ai essay un sourire aimable, je suis pas arriv  le faire.


  Je me suis loign rapidement de cette cit sinistre (sans dconner, Frais-Vallon, au niveau du climat,  ct, c’est les Bahamas).


  Je roule sur la Corniche, pas trop vite… Il fait nuit noire… De l’autre ct du golfe, tu as le chteau d’If illumin, le Frioul.


  Le Mistral s’est mis  souffler et on y voit jusqu’ Carro,  l’autre bout… Je repasse devant la rsidence d’exil du gnral libanais… Il est toujours l, l’armada aussi…


  Puis c’est Endoume, le monument des clamss d’outre-tombe avec la radasse en bronze vert qui fait de la gym “flexion, extension”… (le sculpteur a prfr la phase “extension”).


  Aprs, c’est la Corderie… Quand tu rflchis, c’est assez drle, les noms des quartier, ici… La Corderie, la Belle de Mai, la Capelette, le Merlan… Un mec qui connait pas, si tu lui parles de la ville, il te prend vite pour un jobastre… Entre le Merlan et la Rose, il vaut mieux le Lapin Blanc, si tu peux choisir…


  C’est une litanie pour initis, comme les cours de la Bourse,  la radio…


  


  Qu’est ce que je vais bien pouvoir faire maintenant… Partir? O?… J’ai pas envie du tout… Et si je reste?…


  Avec ce que je sais, j’ai de quoi me faire faire la peau dans les quinze jours qui viennent, et en plus, je pourrais mme pas me servir de ces infos explosives… Parce que je suis dgun… C’est la triste ralit… Je suis un maon des quartiers nord… basta!


  J’arriverais peut-tre  impressionner les deux vieux du bar de chez Nn! Peut-tre Jeannot des dattes, encore qu’il en a vu plus que a dans sa vie…


  Que dalle… J’ai tout bousill pour que dalle… Et a me fout vraiment les boules…


  Quand tu es n du mauvais ct de la barrire, tu peux faire ce que tu veux… Tu y restes ou tu y retournes un jour ou l’autre…


  J’ai le crne qui va exploser si a continue… Je me tire, c’est dcid… Ailleurs… Loin… Au moins Gardanne, peut-tre mme Fuveau… Je remonte le boulevard d’Athnes vers la gare, vers l’autoroute…


  Celui qui a mis au point le plan de circulation de la ville, a devait tre un ingnieur suprieur qui est all aux coles, parce que, vire vire, c’est impossible d’aller droit…


  Tu vas jamais droit, il y a toujours un moment o tu tournes… Et  droite… Parce qu’ gauche, c’est toujours interdit. Ce qui fait que, selon le quartier o tu es, tu es oblig de faire le tour de la ville pour aller d’une rue  celle qui est juste derrire.


  C’est comme le reste… Ou alors tu grilles un sens interdit et trois sens giratoires et tu t’en sors les doigts dans le nez… Si les flics se sont pas planqus derriere le carrefour… a aussi, c’est une belle mtaphore (… Tu vas prendre mal, je te l’ai dj dit.)


  


  Je passe dans la rue des travelos,  cot de la gare des autobus des Alpes. Il y en a une brochette terrible (une brochette de travelos, pas d’autobus…). Une grosse avec une ceinture de boxeur, une petite maigre  fleurs, une presque chauve avec la perruque de travers… Elle se serait bien fait faire des implants mais au prix de la passe, elle en a pour quatre ans de crdit; ici, c’est un quartier o on casse les prix.


  Toutes  moiti  poil, sur leur trottoir troit… Un drle de monde quand mme.


  Il est minuit, le bagnole devant moi ralentit, s’arrte…


  Le conducteur ouvre sa vitre, un des phoques s’approche en dandinant du cul…


  J’ai dj vu cette bagnole-l… Je suis sr… Con de lui… Une Fuego rouge… Dj, pour avoir une Fuego rouge… Le conducteur se penche vers l’extrieur… je suis sr que c’est lui… Une figure de poulpe comme celle-l, tu l’oublies jamais…


  Le travelo a l’air d’accord pour exaucer tous les fantasmes tarifs de l’autre pdale… J’tais sr que c’tait une pdale…


  La Fuego dmarre. Je la suis.


  


  On passe sous le tunnel de la gare, on descend le Boulevard National; la Fuego roule rapidement… Je suis fascin. C’est pas le ct tantouse qui me gne, il fait ce qu’il veut avec son cul, le problme n’est pas l du tout… C’est plutt le dcalage entre la fonction et le personnage… Comment peut-on tre moralisateur… Accusateur… Se permettre de dtruire des vies, des familles… Au nom de je ne sais quelle paperasserie qui dpasse tout le monde… Se permettre d’tre odieux au nom de je ne sais quelle administration… Qu’est ce qu’on a dans la tte… Qu’est ce qu’il a dans sa tte… Lui?


  


  Au point o j’en suis, je peux me permettre de lui demander des explications.


  Aprs deux minutes d’un parcours hsitant, la Fuego se gare dans un parking crade amnag entre les piliers de l’autoroute qui surplombe tout le quartier Saint Lazare… Du bton fissur, des affiches 3615 empiles, des tags, des grilles rouilles, et pas un chat…


  J’arrte ma bagnole un peu plus loin, prt  repartir.


   part une Citron fraichement dsosse, le parking est dsert… La Fuego a teint ses phares, on aperoit les deux silhouettes qui s’agitent un peu sur les siges avant… Je marche doucement sur le bitume du parking.


  Une voiture passe dans la rue… Je me poste  quelques mtres de la bagnole du contrleur fiscal et m’accroupis, le visage  la hauteur des feux arrire,  3 mtres de la voiture.


  J’attend que les deux amoureux basculent sur les siges… Je vais essayer l’italien, cette fois… Je sors le Beretta, vise  hauteur des pneus… Nordine m’a dit qu’un pistolet, a tire plus vite qu’un revolver… On va essayer pour voir…


  Les trois premiers coups sont partis presque simultanment. Avec le recul, j’ai touch le pneu arrire droit, puis les deux pare brise ensemble, l’avant et l’arrire qui ont explos littralement, puis le pilier en bton du pont de l’autoroute, un mtre plus haut… En plus, a rsonne, l dessous, c’est un enfer…


  Ils osent plus bouger,  l’intrieur, terroriss… Cotus interruptus…


  Je tire  nouveau sur le pneu avant en faisant gaffe de n’appuyer qu’une fois sur la gchette… La voiture s’affale sur le ct droit… Pfffft… La dflagration rsonne longtemps…


  Pas un mouvement dans la voiture… Pas un pkin autour…


  


  Je me relve et m’approche lentement… J’ouvre la porte ct passager, trs brutalement… Quel spectacle!… Le rimmel du travelo a coul sur ses joues… Elle nous fait une crise de nerfs… Le contrleur des impts est coinc sous le volant, le pantalon baiss jusqu’aux chevilles… Il me regarde, ttanis.


  Je tape doucement sur l’paule de Miss Porte-Jarretelles 1972:


  —Allez… Casse-toi, Josiane!


  Le travelo, avec une voix de baryton basse chevrotante, me rpond qu’elle s’appelle pas Josiane, qu’elle s’appelle Claude, qu’on a pas ide de faire peur aux honntes gens comme a, que ce type, elle le connait pas, qu’elle me jure qu’elle ne l’a jamais vu et qu’elle se casse tout de suite et que oh mon dieu! oh mon dieu!…


  Claude part en courant en haut de ses talons aiguilles qui rsonnent sous le pont… Tac tac tac… On dirait Marie Jos Perec, mais seulement pour la foule et la vitesse de la course… Parce que pour le reste… Claude… Quel boudin! J’entend un dernier oh mon dieu!… Elle se tord la cheville et disparat.


  Je me penche vers l’autre rat, sous le tableau de bord et lui met le flingue sous le nez en appuyant un peu… Il parpelge avec ses yeux de bogue… Il ouvre la bouche, mais aucun son n’en sort.


  —Tu vois, la dernire personne que j’ai vue dans un tat comme le tien, c’est Madame Snchal, hier aprs-midi… Tu vois qui c’est, Madame Snchal? Lui aussi, tu te rappelles? Non? Finies les heures de service, fini le boulot, on redevient copains! C’est a?


  


  II n’a pas boug, il n’est pas blanc, il est vert, il transpire  grosses gouttes… Il arrive  sortir quelques mots Ne tirez pas… S’il vous plat…


  L, je lui fais une grosse colre.


  Je hurle. Et je vais me gner, tiens!


  Il se fait encore plus petit, il a ferm les yeux… Il attend la fin…


  Je le gifle…


  J’aurais pu le satelliser, je sais pas pourquoi, je l’ai gifl… Hou! Vilaine! Je lui arrache sa cravate, une cravate en cuir, en tirant un peu fort dessus…


  Je sors et refais le tour de la voiture… Je lui ouvre la porte.


  —Allez, boulgue!


  Il est piteux… Debout, son pantalon sur les chaussettes, sa chemise dbraille.


  —Met tes mains dans ton dos! a a pas l’air de t’amuser! Pourtant, la vie, c’est a… Chacun son tour de s’clater sur le compte des collgues.


  Tout en lui expliquant, je lui attache les poignets avec la cravate, je me penche vers lui en le poussant un peu, le canon dans les reins… Je lui sussure  l’oreille:


  —Pour porter plainte, c’est par l, l’Evch,  pied, c’est  dix minutes… Allez, dpche-toi… Dis leur bien tout ce qui s’est pass… Avec les traces de rouge  lvres que tu as sur le caleon, les explications, a va aller tout seul!


  —Vous n’avez pas le droit!


  —Non, je sais… Je n’ai aucun droit… C’est bien a, mon problme. Si dans trente secondes tu n’as pas disparu de mon champ de vision, je t’clate comme un lapin. Allez, cours!


  


  Il essaie de se retourner, je tire  hauteur de son oreille. La balle va se perdre dans un mur du parking, il s’effondre par terre, compltement abruti par la dflagration… Il se relve pniblement.


  —Il te reste 25 secondes…


  Il se dresse tant bien que mal et part en sautant  pieds joints…


  Hop! Hop!  chaque saut, le pantalon descend un peu plus… Au bout de quelques mtres, il s’tale par terre, se relve comme il peut et repart en sautant… Il disparat lui aussi au coin de la rue.


  


  Ce que je viens de faire est stupide mais tu peux pas savoir ce que a dfoule, une fois dans ta vie, d’tre en position de force.


  


  Une heure du matin… La journe commence bien…


  


  Quartier de l’Opra, deux heures du matin; je zone depuis une heure, je marche seul… Le Vieux Port, les petites rues de l’Opra. La circulation se rsume  quelques Porsche qui passent dans un potin d’enfer, un ou deux cyclos ptaradant de travailleurs nocturnes qui partent pour en chier pendant 8 heures, emmitoufls dans un arnachement de manteaux, impermables, charpes, gants, avec, par dessus, un casque caboss tapiss d’autocollants… Quelques bagnoles discrtes qui partent  la recherche d’une fille… Le grand calme…


  


  Cette ville, c’ est un aimant…


  


  Soit tu peux pas t’en approcher, soit tu y restes coll sans pouvoir en partir… C’est mon cas… J’aurais d me tirer avec la Golf et les dollars de Spazzola… Eh ben, non! Je suis l,  tourner en rond, seul…


  La vie nocturne,  Marseille, c’est quand mme assez limit… Tu as le resto en face de l’Opra, au rendez-vous des paums… Tu as trois marchands de croissants et pizzas…


  Chaque tentative d’animation a toujours tourn court. Les cinmas ferment les uns aprs les autres… Et de toutes faons, les parkings sont ferms avec le coucher du soleil. Il parat que la municipalit les a vendus  des socits prives, alors ils font comme ils veulent, ils ferment  20 heures, point.


  Comme tu peux pas te garer ailleurs sans te faire faucher l’auto-radio, le soir, tu restes chez toi,  regarder les mules de Roger Gicquel et Laurent Cabrol te raconter des salades de longue… Et pendant ce temps, ta ville meurt…


  


  Et pourtant, qu’est ce qu’elle est belle, cette ville, a fout vraiment les boules…


  En parlant des parkings, un dfil de gyrophares bleus remonte la Rue Paradis suivi par un camion monstrueux qui transporte un tuyau de plus de 30 mtres de long.


  C’est du matriel pour le chantier du parking de la Prfecture. Tout  l’heure, ils sont rests coincs une demi heure  l’angle de la Canebire. C’tait trop long, a passait pas. J’ai regard un moment leur cinma.


  Finalement, la fourrire a embarqu trois voitures qui demandaient rien  personne pour permettre au convoi de passer. Tu aurais vu la tte que tiraient les touristes quand ils sont revenus chercher leur bagnole!… Une nuit de folie dans les fourrires marseillaises… Les gros tuyaux, c’est pour pas que le gros btiment principal de la Prfecture s’effondre. Ils ont creus un parking et y’a tout qui glisse.


  Je l’ai toujours dit,  Marseille, l’administration est trop lourde. Ils devraient l’allger, la Prfecture, liminer de la paperasse, je suis sr qu’ils auraient moins de problmes.


  En attendant, tout le monde s’embourbe.


  


  L’autre soir, chez Bensoussan & Co, sur la 2, il y avait un reportage sur un basketteur amricain, celui qui a attrapp la schtouille verte parce qu’il a jou au stylo sans capuchon… Marseille, c’est pareil, c’est une ville sropositive…


  Quand tu la vois, tu te dis que c’est un des plus beaux endroits de la plante… Tu as la mer, le soleil, les collines, un climat formidable, des gens exceptionnels… Tu as tout ce qu’il faudrait pour que ce soit la capitale du monde… Sauf que,  l’intrieur, y’a un mcanisme qui est mort… C’est foutu; La dcrpitude ne se voit pas enore trop, le sida n’est pas encore trop visible, mais la mort est l… sous-jacente.


  Le pire, c’est que le vaccin, tout le monde le connait… Mais y’a dgun qui a intrt  l’innoculer parce que ceux qui pourraient le faire se retrouveraient  l’ANPE ou en tle au bout de deux heures… Alors, crve… Aprs nous le dluge…


  


  Je m’achte une bire en bote chez un des vendeurs de brioches nocturne. Un boulanger ventru en tricot de corps enfourne des pains au chocolat…


  Un blondinet plus jeune sert le chaland… L, c’est moi, le chaland…


  


  Sur le trottoir, en face, dj pas trs clair, un bar dont la porte est ouverte sur une walkyrie kabyle en bas rsilles affiche une pancarte On cherche des htesses dans sa vitrine. Quand tu vois le look des htesses, tu as pas envie de prendre l’avion.


  Une fille toute jeune vient s’affaler  ct de moi pour demander un hot-dog au blondinet de l’choppe. Elle bafouille un peu, son regard est un peu dans le cirage.


  Habille en cuir noir, rapic, dchir, si elle a 17 ans, c’est pas depuis longtemps… Ses cheveux sont colls de crasse, elle sourit vaguement au jeune type qui lui rend la monnaie.


  Je regarde ses mains un peu mcaniquement… Sa peau est pleine de trous sombres, des trous d’aiguilles  moiti infects… C’est  pleurer…


  Elle repart dans les ruelles sombres en titubant juste une fois ou deux…


  


  Mais o on est, l! Qui on est!…


  Je retourne vers la Golf…


  Il faut que je trouve un endroit pour pioncer, je commence  dcliner un peu…


  L’image de cette petite me revient comme un cauchemar… En fait, c’est a qui m’a choqu; elle a donn un billet de 500 balles et le jeune lui a rendu 10 Francs… Je trouve que a fait cher la saucisse, mme avec de la moutarde. Va savoir ce qu’il lui a refil dans le casse-dalle…


  Marseille, bouche de vieille, y’a un groupe de cingls qui chantent a. Je commence  croire que c’est eux qui sont dans le vrai…


  


  La chambre est vraiment minable, un lit bancal, un dessus de lit en faux velours orange, un tableau qui est en fait une photo d’une petite fille dans un champ, avec des fleurs, mais fluo, les fleurs. Quand tu penses qu’il y a des types qui se donnent autant de mal pour faire des trucs aussi moches.


  Y’a aussi un lavabo fendu (je suis sr que l’eau chaude ne marche pas), une armoire en toile de plastique dchir mais avec des motifs rgence (trs classe), et, devant la fentre, si j’ouvre, des bagnoles dont le pot d’chappement passe  50 centimtres de mon nez, au deuxime tage, mais oui, madame… La passerelle qui va vers l’autoroute du littoral… Ok! j’ouvrirai pas la fentre, c’est tout…


  


  Je cherchais un htel discret ouvert  3 heures du matin… Le patron doit tre habitu aux clients en cavale parce qu’il a t d’une discrtion, cet homme… Bonsoir, c’est 100 Francs, en liquide, tout de suite… La 8, au 2e tage… C’est a, bonne nuit.


  


  Je m’allonge sur le lit qui grince horriblement; chaque voiture qui passe dehors fait trembler les vitres encore d’aplomb (les autres peuvent pas, le carton, a tremble pas…).


  


  Je pense  Nordine… Ils vont le soigner… Va savoir o… Quel hpital? Et ils vont peut-tre le relcher rapidement… Il parat que les conds ont reu des consignes, de pas faire chier les bicots  cause qu’il faut pas crer des tensions raciales…


  Pour Nordine, c’est plutt bien, mais,  y rflchir, c’est peut-tre pas la bonne solution pour rgler les problmes… Quels problmes? Tu as des problmes, Rossi?… Noir complet… Silence absolu… Meunier, tu dors!…


  


  Une autre comptine?…


  Pincemi et Pincemoi sont alls faire des esques au Frioul. Pincemi s’embronche et se ngue, qui y reste?…


  Tu as tout juste…


  Pincemoi… Je rve?


  Non, je rve pas!


  Il est l, assis sur mon lit,  me regarder comme un doberman regarde un cambrioleur mettre le pied sur sa gamelle.


  


  Je ferme les yeux… Je rouvre les yeux… C’est bien a! C’est bien lui… Je regarde ma montre, dix heures du matin… Qu’est ce que j’ai bien dormi…


  


  Lui, par contre, il est un peu brumeux… Il a le mme costume qu’hier soir dans la Renault 25, un complet bleu marine, finement ray, qui ferait ressembler n’importe quel bourgeois honorable  un mafioso accompli, et les mmes yeux de chien battu… Il s’est toujours pas ras… C’est peut-tre pour se donner une contenance…


  J’essaie d’tre poli.


  —C’est pour le petit djeuner dans les chambres?


  —Arrtez vos conneries, Rossi, mon patron veut son carnet.


  


  Sa voix ne correspond pas  son physique, il a un tout petit filet ridicule, dans les aigs, avec un accent marseillais pire que le mien… Je vais devoir faire une fois de plus preuve d’intelligence… C’est un peu canant  la longue…


  


  —Je ne l’ai pas sur moi, je l’ai mis en lieu sr, et si Spazzola veut son…


  Il sort de sa poche intrieure un revolver comme j’en ai rarement vu… a doit aussi venir de chez les deux folles amricaines, mais avec un canon ventil d’au moins 20 centimtres de long et des cartouches plus grosses que les miennes.


  —Le carnet ou je t’clate ta tronche de cake.


  —Je l’ai laiss  la consigne…


  —O c?


  —La consigne de la Blancarde…


  Va savoir pourquoi j’ai racont a? Pour gagner du temps, srement… Je ne sais mme pas s’il y a une consigne  la gare de la Blancarde…


  —Habille-toi, on y va!


  


  On prend la Rue de la Rpublique, c’est moi qui conduit la Golf… Il tient son revolver braqu vers le bas de mon ventre, et a n’aide pas  dtendre l’atmosphre… Il m’a prvenu rapidement, quand on a dmarr, que si je fais la moindre couille, il m’arrache les deux…


  a me laisse un quart d’heure de vie pour trouver une solution… Le carnet est toujours dans ma poche, je l’ai sur moi… On a laiss mon sac d’artillerie lourde dans la chambre d’htel. Le plus tonnant, c’est qu’il ne m’a pas fouill…


  


  Comme dit Nn Quand tu es simple tcheron, c’est que, des fois, il y a des raisons…


  C’est vrai que je le vois mal polytechnicien, mon camarade de droite… J’essaie de le drider un peu.


  


  —Comment tu m’as retrouv?


  —La Golf gare en bas de l’htel, sous la passerelle de la Joliette!


  —Tu es pass devant?


  —Non, un copain flic… Vous tes stupide d’avoir pris un htel  200 mtres de l’Evch.


  Il a raison, c’est peut-tre pour a que je suis pas polytechnicien, non plus…


  


  —Il est pas mal, ton costume, l…


  —C’est celui du mariage de ma soeur!


  —Y’a longtemps?


  —Pourquoi?


  —Les cols larges, comme a, c’est plus trop la mode!


  —a reviendra, la mode. Roulez et m’emmerdez pas!


  —Tu me tutoies pas?


  —Si… D’accord. Ta gueule et roule…


  L, au moins, il a t clair… Je remonte la Canebire, direction la Plaine.


  —Mon patron n’est pas content du tout, pour les tableaux.


  —Quels tableaux?


  —Chez lui!


  —Ah, tu appelles a des tableaux, toi? Tu trouves a joli?… Sans dconner!


  —J’ai pas  juger les tableaux.


  —Arrte, c’est minable!


  —Il fait comme il veut.


  —Avec ton pognon de contribuable, ma caille.


  —Je suis pas ta caille, d’une… Et de deux, je suis soutien de famille, alors je suis exonr d’impts parce que je suis en invalidit.


  —On peut tre tout a  la fois?


  —C’est un cousin qui m’a arrang le coup, pour le poste  la Mairie.


  Je te l’ai dit, dj… Tous… Ils sont tous cousins… Et comme la moiti est d’origine corse, aussi bien, on a des gnes en commun, l’abruti d’ ct et moi.


  On prend le Boulevard Chave,  la mme allure qu’un tramway qui dboule du tunnel, on le suit lentement.


  J’essaie de ne pas donner d’-coup pour que Mongolito tire pas par erreur.


  Je pourrais sortir de la voiture, peut-tre qu’il oserait pas tirer… Va savoir… Je prfre pas essayer…


  


  —C’est du sur-mesures?


  —Quoi donc?


  —Ton costume, c’est mac, comme tissus!


  —C’est mon costume que je me mets pour les grandes occasions. Ils m’ont un peu pris par surprise, hier matin, quand ils m’ont dit que je faisais gorille.


  —a, ils ont raison!


  —Raison de quoi?


  —Tu fais gorille… Mme sans le costume.


  —Tu me parles meilleur ou je te circoncris.


  —Oh! Eh! Je rigolais… Tronche de cake!… On dit circoncis.


  Il appuie un peu le canon sur mon bas ventre. Je suis peut-tre all un peu loin! On passe Sakakini et son flot d’nervs permanents.


  —Elles sont belles, tes godasses, c’est du croco?


  —C’est les soldes! J’ai trouv un magasin qui t’en vend trois paires si tu en achtes deux pour le prix d’une, a fait une drle d’conomie au bout de deux fois, parce que, pour cinq paires que tu payes, tu en payes finalement trois dont une  cinquante pour cent! C’est pas con, non?


  —C’est trop fort pour moi… C’est quoi ton prnom?


  —Amde.


  Je me tourne vers lui et lui fais un immense sourire charmeur plein de dents.


  Il devient blme.


  —Toi, tu es un pd.


  —Allons, Amde! Pourquoi tu dis a?


  —M’angoisse pas, Rossi, si tu me touches, je te… Qu’essyarrive?


  —On est arrivs, ma caille…


  —Je suis pas ta caille… Mes couilles maintenant!


  —Putain, Amde, tu es balze en contre-pteries!


  L, il ne sait plus quoi dire… Il doit pas savoir ce que c’est, une contre-pterie. J’ai arrt la voiture devant la gare de la Blancarde.


  


  La Blancarde, c’est un endroit anachronique… En plein centre ville, tu as une gare de village, avec tous les accessoires SNCF de province, les lauriers roses et les deux pendules qui ne marchent pas toujours ensemble.


  Une vraie gare de la France profonde, avec son chef de gare, ses moineaux, son passage en bois pour traverser les voies… Ses affiches d’poque.


  


  Il faut voir le bordel quand il y a une grve  Saint Charles et que tout le traffic est dtourn sur cette gare-l. Les TGV qui n’en finisent plus et les cadres suprieurs  attach-case qui remontent  pied le long des voies en bougonnant contre la CGT… Et les taxis qui se les font en or devant l’entre voyageurs… Et les camions pizza opportunistes qui viennent faire “buffet de la gare”…


  


  Tu as deux lignes qui arrivent l, Marseille-Nice et la ligne qui vient de la gare du Prado, la gare des poubelles.


  Je me tourne vers Amde et ngocie:


  —Je vais chercher le carnet et je reviens.


  —Je viens avec toi! Tu crois pas que tu vas t’en tirer comme a!


  —On peut pas laisser la Golf gare comme a.


  —Si! Suis-moi… On va chercher le carnet et on revient et c’est tout!


  Il remet son Magnum dmesur dans son tui, sous la veste, fait le tour de la voiture… Il a du mal, il bote un peu… En sortant, je lui lance:


  —Oh! C’est l’invalidit?


  —Non! C’est les chaussures neuves… Elles se sont pas encore faites.


  


  On est pas encore entrs dans le gare, qu’une voix svre nous crie: Et Alors!


  Je me retourne, c’est un flic en Vespa… Un qui aimerait bien avoir une moto comme les collgues mais qui n’a qu’une Vespa, et encore, sois content de pas rouler en vlo… Tu pourrais mme tre  pied  un carrefour,  faire la circulation.


  En attendant, je te dis pas les complexes, avec les copains qui roulent sur des 750 blanches avec les gants, les flingues, presque le Stetson, les bottes, tout le dguisement et toi tu te tranes sur ton Solex avec le pare brise en plastique fum… La honte… Alors, a explique un peu l’agressivit, quand mme…


  Amde s’est retourn aussi, je lis la panique sur son visage. Il ne sait plus quoi faire…


  


  Je suis  ct de lui, je sens confusment qu’une solution  mes problmes se dessine l…


  Le complex  deux roues change subitement de ton, de langage, d’expression… “Amde”!


  Amde se sublime en deux secondes, il passe de l’tat solide contrari  l’tat gazeux bat. Il boitille vers le policier municipal en question en lui criant:


  —Oh Gu! Cornent tu vas, Gu!


  Il me calcule mme plus, Amde… Il a d retrouver un cousin… Il arrive  ct de Gu.


  


  Si je profite pas maintenant de l’occasion…


  J’appelle Amde qui est maintenant  la hauteur de la portire avant gauche.


  —Amde, attrape les cls, je reviens!


  Je lui lance le trousseau qu’il attrape automatiquement… Bon rflexe encore, malgr la fatigue. Et je disparais rapidement  l’intrieur de la gare.


  J’ai crois dans son regard une lueur de relle panique…


  


  Le train des poubelles, c’est une spcialit locale. Tu as des villes qui ont des dcharges, des usines de retraitement des dchets, des dsintgrateurs de bordilles. Nous, on a le train des poubelles.


  Tous les matins, les bennes  ordures ramassent les dchets d’un million de personnes qu’elles viennent consciencieusement dverser dans des wagons ouverts; tous les matins, tu vois cette procession rituelle, on dirait des fourmis qui alimentent leur reine.


  Puis le convoi traverse la ville, une loco et une bonne vingtaine de wagons rouills, en prenant une voie ferre qui passe du sud au nord de notre belle cit phocenne, en dispersant des effluves bigarres  toute la population avoisinante.


  Quand j’arrive sur le quai, c’est la grosse loco lectrique qui m’empche de traverser les voies. Je vais tre oblig d’attendre la fin du convoi. Ce qui veut dire qu’Amde a 10 fois le temps de faire ses civilits  Gu, l’homme  la Vespa, et de venir me dquiller.


  Parce que j’ai bien regard, il n’y a pas de consignes  bagages  la gare de la Blancarde.


  Je ne rflchis mme pas… Le train des poubelles passe  dix  l’heure. J’agrippe une chelle en ferraille, sur un des wagons du milieu et me hisse pniblement jusqu’en haut.


  Dans les films, quand le hros fait a, a va tout seul… Je dois pas tre un hros de film…


  Dans un dernier effort, je vois Amde qui dboule comme un fou sur le quai. Il bote beaucoup, il aurait d mettre des tennis… L, les chaussures en croco, c’est pas le bon choix… Surtout pour monter dans un train en marche, surtout un train de poubelles.


  II s’agrippe tant bien que mal  trois wagons du mien.


  


  Sur le wagon, c’est une vritable infection. J’ai sous les pieds, vingt tonnes de dchets suintants et odorifrants. Ils ont mis un filet en nylon sur le wagon pour que les sacs en plastique ne s’envolent pas pendant le trajet jusqu’ Entressen,  la dcharge.


  J’ai du mal  me tenir droit, entre le train qui commence  prendre de la vitesse et le sol meuble dans lequel je m’enfonce  chaque pas.


  Amde est dsesprment accroch au rebord de son wagon. Il essaie de se hisser, mais quand tu manges trop de pain avec la pizza, aprs, tu te sens lourd et c’est pas facile.


  Au bord du wagon, il y a une marche en ferraille qui permet de passer d’un wagon  l’autre. Je vais vers Amde. Il n’arrive toujours pas  monter. On voit  sa grimace que les effluves qui se dgagent  20 centimtres de son nez l’incommodent quelque peu.


  


  Je traverse tout le wagon suivant et arrive  me mettre debout au-dessus de lui. Il n’arrive toujours pas  se remettre d’aplomb. Il me regarde, la haine lui monte. Je peux pas rsister  l’envie de l’asticoter un peu.


  


  —Oh! Amde… Tu arrives pas  monter?


  —Gngn… Jjj… Je t’emmerde.


  —Amde, si tu lches, tu tombes, tu risques de te faire mal… Enfin… Bon courage…


  


  Je me dirige vers l’arrire du train, sans me retourner…


  On passe au-dessus de l’Avenue des Chartreux…


  a donne une drle d’ide du paysage, cette ballade… S’il y avait pas l’odeur…


  Je tourne rapidement la tte.  deux wagons de moi, Amde est arriv  se mettre  califourchon sur le bord de son wagon… a doit lui faire mal aux couilles, c’est pas confortable, comme position; il se pousse d’un bras et bascule dans la benne, il s’avachit dans les ordures.


  Je continue ma route vers le wagon de queue, dans l’espoir que le train s’arrtera avant la plaine de la Crau et que je pourrai en descendre sans trop de difficults.


  a y est, Amde s’est mis  genoux sur les dtritus.


  Il se lve pniblement et passe en quilibre d’un wagon  l’autre… Il n’est pas trs stable, le camarade!


  Il sort son flingue monstrueux et me vise tant bien que mal. Mais, dsquilibr, il s’affale  nouveau dans les poubelles en jurant…


  Je saute de l’avant-dernier au dernier wagon… Lui, rampe vers la margelle du sien; et d’un coup, noir… Le tunnel des Chutes-Lavie… Je vois l’entre du tunnel qui s’loigne et cette fois, on y voit absolument plus rien…


  Les votes du tunnel renvoient le bruit grinant des boogies et les odeurs pestilentielles. C’est pas tenable.


  


  La lumire revient, a y est, je vois le bout du tunnel. Belle expression…


  La silhouette de l’autre clown se dtache… Il s’est remis debout… Pourtant, il sait qu’il n’y arrive pas; mais il a d voir les mmes films que moi…


  Et il n’est plus qu’ quelques mtres de moi, il se la joue Douglas Fairbanks, ou plutt Alain Prieur, parce que l, sa cascade, il la rate un peu.


  Imagine: le revolver  la main, il prend deux pas d’lan et saute, telle la gazelle adulte, d’un tas de poubelles  l’autre… Et videmment, il se loupe!


  


  —Oh, Amde, a va pas?


  


  Il est accroch au bord par les bras, suant, blanc comme un linge, le corps pendant dans le vide entre les deux wagons… Je le sens trs mal… Si il lche les coudes, il tombe, mais il tient toujours le revolver dans la main droite. Il me regarde, dsespr…


  —Putain, le costume, Amde… Tu es un vrai destroussi, tu as vu, dans quel tat tu l’as mis, le costume du mariage?


  


  Et je sais pas si c’est a qui l’a fait dcrocher!


  Cet abruti a voulu regarder dans quel tat tait sa veste, il a tout lch… Et il a disparu entre les deux wagons… Il a pouss un cri un peu terrifiant.


  


  Je me prcipite vers l’arrire du wagon… Son corps frtille,  cheval sur les deux voies… Quel enfer! Le train lui est pass sur une jambe qui trane  quelques mtres. On entend ses cris de l o je suis…


  En tombant, il s’est dport sur la voie de gauche et le TGV Paris-Nice de 11 heures met un terme dfinitif  tous ses problmes vestimentaires. Personne ne l’engueulera plus parce que les cols larges ne sont plus  la mode.


  


  Samedi, fin de la semaine spciale Boucherie en Gros, on solde, profitez de nos occasions exceptionnelles.


  


  Le train des poubelles passe au-dessus de la Rocade… On arrive dans les quartiers nord. J’y retourne. Dcidment, j’arriverai pas  en partir.


  On passe Saint Barthlmy, les Arnavaux, Saint Andr…


  Le train freine, lentement, s’arrte progressivement, les roues mettent un dernier grincement sinistre. Un feu rouge providentiel sur la voie me permet de me sortir de cette poubelle ambulante grand modle…


  


  On est  Saint Henri,  ct de l’Estaque… L’Estaque gare, bien sr…


  


  Je rcupre le flingue monstrueux qu’Amde a laiss sur les ordures du wagon. Bonne ide qu’il a eue l, ce garon. Je descend l’chelle et me retrouve sur les voies. Le conducteur du train ne s’est aperu de rien, une chance…


  J’enjambe deux grillages et me retrouve dans un terrain vague… Je cache tant bien que mal le revolver dans mon blouson.


  Je vrifie, j’ai toujours le carnet… Et l’odeur insupportable des balayures dans le nez.


  Je peux aborder dgun dans cette tenue. Dans quelle galre je me suis embarqu!


  Je marche vers Saint Andr. Je critiquais Amde, mais quand je me regarde, c’est pas trs brillant. La seule personne que j’ai croise en trois rues a chang de trottoir  20 mtres de moi, en m’apercevant…


  


  Une station service providentielle m’apparat comme un mirage dans le dsert. Une pancarte m’annonce que je ne viendrai pas chez eux par hasard… Un graffiti malin a rajout mme avant par hasard.


  


  Je vais quand mme chez eux, et pas par hasard, et dans un but trs prcis.


  


  Ce coup l, Nordine me l’a expliqu il y a quelques temps, mais je ne l’ai jamais vu faire.


  Tu te postes en face de la station, mais pas au vu du pompiste, et tu attends qu’une voiture “ options” vienne faire le plein.


  De prfrence celles qui ont “ouverture du rservoir de l’intrieur”, comme option.


  En gnral, le type laisse les cls sur le contact… Et quand il va payer, tu t’engouffres dans la bagnole et tu te barres.


  Avec un peu de chance, il aura une valise avec plein de vtements propres dans le coffre.


  Avec beaucoup de chance,  ma taille.


  Et avec normment de pot, une 309 noire vient se garer devant la pompe. Un type  lunettes en descend, insignifiant, tout gisclet… Un bipde commun.


  La station est en self-service.


  Il fait le plein avec l’air con que tu te tiens quand tu remplis le rservoir de ta voiture, un pistolet  la main… Qui, videmment dborde et te gicle dans les godasses parce que a s’arrte jamais automatiquement.


  


  Pour mon client, il se passe tout absolument comme prvu… Mais, curieusement, il ne jure pas trop quand il s’clabousse le pantalon… a doit tre un calme…


  Il va vers la caisse. La Peugeot est  5 mtres de moi. Il faut pas que je me loupe cette fois non plus.


  Respire, Rossi, et applique-toi…


  Je fonce, ouvre la porte, m’engouffre… Gagn!


  Les cls sont bien sur le tableau de bord… Contact…


  Que dalle.


  Un frisson me parcourt l’chine.


  Re-contact… Rien du tout.


  Sur le tableau de bord, une espce de calculette  boutons argents me nargue. Une scurit code… Au hasard, j’appuie sur tous les boutons  la fois, comme si a pouvait marcher!


  


  La portire  ma gauche s’ouvre.


  Le proprio de la bagnole s’assoit  ct de moi, le plus naturellement du monde et me dvisage, l’air de dire: “Mon pauvre Rossi!”.


  Il ne crie pas, ne s’nerve pas, rien… Je ne sais pas quoi dire…


  Il renifle un peu… Et s’exprime.


  —Je ne vous dis pas a  cause de l’odeur, mais vous avez l’air d’tre dans une merde gigantesque… Je me trompe?


  —Tu te trompes pas, mon collgue! Sors-moi de l!


  —5 2 4 4 A


  —Pardon?


  —C’est le code, pour faire dmarrer la voiture… 5244A. Essayez! Vous allez voir, a marche  tous les coups… Chauffeur,  la maison.


  —Comment a,  la maison?


  —Vous prfrez aller directement au commissariat?


  —Non… Je…


  —Alors,  la maison…


  [image: ]


  CHAPITRE 8


  Il s’appelle Jean-Franois, il habite le quartier, il est mdecin gnraliste et habite un petit pavillon dans le haut de l’Estaque, vers les usines. J’ai pris une douche, il m’a trouv de vieux vtements d’avant son rgime.


  Je lui ai tout racont depuis le dbut. Il a cout toute mon histoire sans rien dire, en nous faisant  bouffer… Sa femme est en vacances, elle rentre demain avec les gosses.


  Quand j’ai abord le chapitre des z’lus, j’ai senti que son intrt pour le rcit redoublait.


  La seule fois o il m’a interrompu, c’est  la fin de l’pisode Spazzola…


  —Bernard! Mais arrte de rver… tu ralises? mener une ville d’un million d’habitants dont la moiti de chmeurs, la moiti de dlinquants, la moiti de dockers, la moiti d’immigrs et la dernire moiti de fonctionnaires?… On fait tous comme on peut… C’est partout pareil, tu as dans toutes les communauts une proportion d’imbciles et une autre proportion de mecs trs bien… Et puis, Spazzola, de toutes faons, tout le monde le connait aussi… Et surtout  la municipalit, personne n’est dupe.


  Parce que je t’ai pas dit mais, Jean-Franois, l’air de rien, c’est un z’lu aussi. Il est conseiller municipal  la Mairie du 16me, c’est un qui y croit encore, un  te rconcilier (presque) avec la politique.


  


  Jean-Franois me fait quelques tirades assaisonnes sur Spazzola…


  Ce que j’ai vu n’est que le haut du glaon… Apparemment, j’ai rat pas mal de saloperies (ou peut-tre j’ai pas encore eu droit).


  Mais de tout temps, a a t comme a… Le milieu a toujours voulu infiltrer la Mairie, avec plus ou moins de bonheur, avec plus de Carbone, moins de Spirito… Et pas forcment de manire trs voyante.


  


  Jean-Franois me raconte l’histoire hallucinante de celui qui, il y a quelques annes, demandait  cor et  cri la peine de mort pour les trafiquants de drogue et qui tait en fait un des piliers de la French Connection.


  


  Mais Marseille, c’est comme a… Entre les mentalits, les traditions… C’est le sud, Bernard et le soleil qui rend feignant, tu peux difficilement faire autrement…


  Jean-Franois me propose de rester quelques jours chez lui… En attendant que a se calme… Cependant, une question me turlupine (de cheval, comme dit Nn).


  —Pourquoi tu fais tout a? On se connait pas! Pourquoi tu m’as pas largu chez les conds?


  —Tu m’aurais tir dessus, avec ton bazooka?


  —Ben… Je…


  —Il y a des choses qu’on sent trs vite… Quand je t’ai vu traner en face de la station service, hagard, aux abois, j’ai failli traverser pour te prendre par la main… Finalement, tu y es entr tout seul, dans la bagnole… C’est peut-tre  cause d’Hippocrate, un drle de type, Hippocrate… C’tait un z’lu, aussi…


  —Comment je peux te remercier?


  —Donne-moi le carnet.


  


  Un silence interminable s’installe entre nous… Je gamberge… Il est en combine avec l’autre escroc municipal? Aprs tout ce qu’il vient de me raconter, c’est impossible…


  Il me regarde dans les yeux… Il a pourtant pas un visage de truand… Il se lve et va nous faire deux cafs.


  En se brlant les doigts, il m’explique qu’il connat un journaliste, un correspondant de Libration, ici… Que c’est un coup  faire tomber Spazzola, mais que, si c’est moi, pauvre maon, qui dvoile l’affaire, on me prendra pour Lou Ravi… Pour le djedji de service… Alors que, si c’est lui, il y a quelques chances que a marche.


  J’ai plutt tendance  le croire, le docteur de l’Estaque…


  


  Allez, repos… Une heure… Et je vais essayer de prendre des nouvelles de Nordine.


  De son petit jardin, on voit toute la rade… Il est exactement  l’oppos des Snchal, 10 kilomtres en face, presque  la mme hauteur.


  Le soleil tape un peu, a rchauffe…


  Jean-Franois dboule dans mon dos et se poste  ct de moi… On contemple la rade, en silence quelques secondes… Puis il me dit que Nordine est  la Conception,  l’hpital… Qu’il a tlphon en tant que mdecin…


  Nordine s’en est bien tir, on lui a retir les plombs de la cuisse… Il est sous contrle judiciaire ou une salade comme a… Et je peux passer le voir, si je veux.


  


  Je veux… J’y vais… Non merci, je prend un taxi, il a dj bien donn comme a, le docteur…


  


  Je vais prendre un taxi… Avec le recul, j’aurais pas d prendre un taxi.


  


  Une BX blanche,  la caisse rouille et au pot qui fume, s’arrte cinq minutes aprs mon appel tlphonique, devant la villa de Jean-Franois.


  J’entre et me cale au milieu du fauteuil,  l’arrire.


  Dans le rtroviseur, je dvisage mon chauffeur…


  


  Il est petit, brun, un peu dgarni. On peut lire toute la tristesse du monde dans son regard, quand on peut, parce qu’il a des lunettes d’hypermtrope par dessus tout a qui lui font des yeux de bogue frachement pch.


  —O vous allez?


   l’accent, c’est un pied noir pure race.


  — l’hpital de la Conception.


  Le disel dmarre dans un potin d’enfer. Il rgne dans le taxi une odeur de tabac froid mlang  l’huile de vidange rance et au parfum dsodorisant “Feu Orange”… Celui que ta voiture sent le neuf mme aprs quatre propritaires dont un poissonier et deux boueurs.


  Effectivement, il fume comme un pompier… C’est plutt le genre Gitane sans filtre (ils ont gard la chane de fabrication papier mas exprs pour lui).


  Sous le tableau de bord,  ct du petit Saint Christophe et de la photo jaunie de sa nice, le jour de la confirmation, une pancarte colle de travers interdit formellement aux passagers de fumer.


  


  J’ai dcid de rester discret… Il faut pas que je parle trop.


  


  L’metteur rcepteur radio diffuse une litanie obsdante qu’une voix  l’accent marseillais trs trs prononc dbite  longueur de temps.


  —32 Salengro… 32 Salengro… Qui? 347 prend 32 Salengro… 15 Sakakini… Qui… Oui… Devant la station service… Salut… 430 prend…


  


  Le systme fait qu’on entend le rgulateur, celui qui distribue les courses, au central tlphonique, mais pas ce que rpondent les chauffeurs qui prennent les courses en charge… Mon chauffeur prend son micro et raconte au central qu’il sera vers Baille dans 20 minutes… Leur systme de communication est bien rod.


  Un journal trane sur le sige avant… C’est le Mridional, ouvert  la page des faits divers.


  —Vous permettez?


  J’emprunte le canard, et parcours les colonnes imprimes.


  Il y a tout un article sur la dmolition d’hier avec des photos retraant la chute de l’immeuble. C’est assez impressionnant.


  Dire que c’tait hier, seulement… J’ai le sentiment qu’on a pass une semaine depuis.


  Je feuillette le journal sous l’oeil curieux du chauffeur qui me jette des regards dans son rtroviseur.


  Page 2, on parle d’une sauvage agresssion perptre contre un chauffeur de taxi, hier aprs-midi  Bois-Luzy… Aprs avoir dpouill et assassin le malheureux, les clients, deux arabes aux dires des tmoins, ont mis le feu au vhicule.


  L aussi, il a eu des tmoins… Bizarre, j’ai pourtant pas eu l’impression que…


  


  —Vous avez vu a? Vous vous rendez compte?… ‘quil, ha!


  Taxi driver m’a sorti brutalement de mes penses… Il a un accent  couper au couteau… S’il n’est pas de Mostaganem, il vient de la banlieue proche d’Oran.


  On sent un dpit terrible dans sa voix.


  Ce mec est aigri, il a la cinquantaine. Encore un que la guerre d’Algrie et le rapatriement ont dfinitivement lamin. Je calcule rapidement, il avait 20 ans quand il a d se tirer…  Marseille, il y a vraiment toute une gnration comme lui,  qui on a bouzill la jeunesse et les illusions, et qui s’en est jamais remise.


  


  —Vous vous rendez compte?… ’quil, ha!… Ils l’ont assassin,  coup de pistolet… Pour une malheureuse recette de mille balles… ‘quil, ha!


  Je ne ragis pas… Nos regards se croisent par rtroviseur interpos. Il continue sa tchatche.


  —… ’quil, ha! Mais nous, on sait comment a s’est pass… Nous tous… ‘quil… Et a va pas se terminer comme a… On va pas les laisser, ces ‘quils l, ha!…


  


  Il a l’air vraiment mauvais. J’aimerais pas tre  la place d’un des deux ‘quils, l… Ben si… Justement…


  On roule maintenant sur l’autoroute du littoral, direction le centre ville. On voit tout le port autonome, c’est superbe… La lumire est magique cet aprs-midi… Des containers par milliers attendent dsesprment la fin de la grve des dockers, entasss sur les quais. Un porte-avion de l‘arme amricaine a fait escale le long de la grande digue. Heureusement qu’il y a encore les yankees pour faire croire  une activit portuaire; parce qu’ part eux et les paquebots pour la Corse…


  


  Le nabot aigri de devant reprend son flot de paroles.


  


  —Mais ces deux ‘quils, on va leur casser la bouche… Nous, on sait… Dans le journal, ils ont racont des conneries… C’est des conneries, le journal.


  


  Une angoisse me vient… Et si j’tais mal barr… Et s’il savait que l’autre ‘quil, ha! c’est son passager actuel… Et si c’tait un pige… De la part de Jean-Franois… Non, c’est impossible! Il m‘aurait pas laiss partir comme a.


  


  Vu le ton que prend le monologue de l’autre tromblon, devant, je crois que j’ai bien fait de prendre le mien.


  Le 44 Magnum d’Amde me rentre mme dans les ctes, tellement il est lourd et gros. C’est un vrai calvaire.


  —Et vous savez quoi? Et ben, les deux bicots, il y en avait qu’un!… L’autre, c’est un mec normal, comme vous et moi!


  


  Si je m’coutais, je lui claquerais volontiers sa gueule… Parce qu’ mon avis, Nordine est beaucoup plus normal que lui.


  Et je veux bien accepter beaucoup de choses mais surtout pas ressembler  cette diarrhe verbale… Qui, en plus, conduit son taxi comme un jobastre. On se croirait  Montlry, un jour d’essais chronomtrs.


  En plus, il peut pas les saquer, les melons, mais il doit tre le premier  en entasser six dans son tacot avec les sacs bleu blanc rouge sur le toit et  leur demander dix mille chacun, en liquide et d’avance, pour les mener  Marignane prendre l’avion… Dsol, le compteur est en panne… Je vous laisse  Vitrolles, vous finirez  pieds, c’est  ct… La moukre est enceinte, un peu d’exercice lui fera le plus grand bien…


  C’est le genre qui doit faire faire trois fois le tour de la ville aux petites vieilles qui veulent aller de Saint-Just aux Chutes-Lavie… Et qui leur fait payer une fortune, tout a parce qu’elles y comprennent rien  la circulation.


  Un jour, Madame Mostagonacci m’a racont que…


  C’est le genre qui fait aide-maquereau la nuit parce que c’est plus commode d’avoir un taxi pour surveiller les putes que de marcher  pied… En plus, taxi, c’est un bon alibi pour tre dans les rues  3 heures du matin.


  


  Les glandes me viennent.


  Je le fixe dans le rtro, a n’a pas l’air de le perturber… Il continue.


  —Vous vous rendez compte… L’autre ‘quil, l… Mais on va les avoir… Dj, il y en a un, le melon, qui est  l’hosto avec une balle dans la jambe… Ds qu’il sort, on le suit, et TaTaTa… Comme les fellagas… La bite dans la bouche… Le porte-monnaie en peau de couilles… Pareil… ‘quil ha!… L’autre, il a disparu, mais on va le retrouver… Tiens… Le melon, il est  la Conception, lui aussi, c’est juste l o vous allez!


  Les mcanismes de son cerveau viennent de se mettre en route… Pniblement… Presque bruyamment… Parce que, d’un seul coup, il se tait…


  Il est en train de raliser qui il transporte…


  Du coup, il n’ose plus me regarder dans le rtroviseur…


  Il rougit… Puis il essaie de prendre l’air dcontract, celui que tu prends quand tu tombes nez  nez avec un camion de CRS aprs avoir grill deux feux rouges et pass trois lignes continues…


  


  —Vous allez voir un parent?


  —Une vieille tante, le col du fmur…


  —Ha…


  Il n’y croit pas, moi non plus. On est maintenant sur la passerelle au-dessus de la gare de triage d’Arenc… Il dcroche son micro et parle au rgulateur… Au central.


  


  —C’est Maurice!… Marcel? Je suis vers le tunnel, tu dis  Grard que j’ai son cadeau.


  Leur code est un peu lourd, je trouve.


  Surtout que j’ai jamais t un cadeau pour personne. Je mets un mouchoir sur ma parano… Peut-tre tout a est dans ma tte…


  


  Qu’est ce qu’il est tendu, le chauffeur… Il ne me dit plus rien… Au point o j’en suis…


  —Vous vous appelez Maurice?


  Il ne comprend pas, il bafouille un Oui, ben…


  —J’ai toujours trouv que a sonnait bien, Maurice! Mais a fait un peu pd, vous trouvez pas?


  Il vient de faire un cart  t’enlever 12 points au permis de conduire.


  —Pardon?


  —J’ai dit que Maurice, c’est un prnom de pd.


  —Mais vous avez pas le droit de…


  —J’ai tous les droits, Maurice, c’est moi le client… Alors, tu conduis, et c’est moi qui parle, maintenant.


  —… ’quil, ha!… C’est vous, hier!… Mon collgue… Hein? C’est vous?


  —Tu as tout compris, Maurice… Perspicace, hein? Tu sors l,  droite…


  —Pas question!


  


  Je plonge entre les deux siges avant, agrippe le volant et tourne un coup violent, vers la droite…


  


  Le taxi fait une queue de poisson aux deux vhicules qu’on tait en train de doubler et passe directement de la voie rapide  la sortie menant au quai du fort Saint Jean, le tout dans un crissement de roues terrible.


  Maurice panique compltement, il reprend le volant et essaie de freiner pour s’arrter. On tait  deux doigts du tonneau. Je plaque le canon du Smith & Wesson sur son oreille.


  —Ne t’arrte pas… Acclre ou je t’clate…


  —Dconnez pas! Dconnez pas! Sioupl!


  —Va te garer au bout du quai, l-bas…


  


  Le taxi roule vers l’embarquement des ferries pour l’Algrie, puis s’arrte sur le parking, en bord de mer.


  Maurice se retourne vers moi, l’air haineux… Je lui plaque le canon sur le nez et lui arrache ses grosses lunettes des yeux.


  —Descend! (je hurle) Descend de l!


  Il ouvre sa portire et se retrouve par terre, dehors, sous le regard impassible des trois pcheurs de gbi permanents  l’entre du port.


  Je me jette  sa place, embraye, et pars comme un fou en marche arrire, en claquant la porte. Premire… Seconde, je repars vers la ville en faisant crisser les pneus. Je propulse ses lunettes par la fentre, elles vont s’exploser dans le caniveau.


  


  Direction on se tire trs loin trs vite… Je repars vers le nord, cette fois, je me casse vraiment.


  Je passe devant ce pauvre Belsunce qui n’y peut toujours rien! Mme pos derrire la grille de la cathdrale.


  


  Je roule sur la passerelle de la Joliette quelques secondes plus tard.


  Lorsque je passe devant la fentre de ma chambre, j’ai une pense mue pour l’htel qui m’a abrit la nuit dernire… Zou… L’autoroute… Il faut pas que je roule trop vite non plus. Un taxi Mercdes flambant neuf, derrire moi, me fait des appels de phares… Il a pas l’air content.


  Il profite de l’largissement de la voie pour se mettre  ma hauteur. Je vois  son expression qu’il n’a pas l’intention de m’inviter chez lui pour prendre le th… C’est pas trs grave, parce qu’ part le th  la menthe chez Momo, moi, les infusions…


  Il me dpasse et s’loigne rapidement.


  


  Re-la passerelle du littoral et, devant moi,  une centaine de mtres, deux vhicules qui roulent cte  cte et qui freinent quand ils me voient arriver dans leur rtroviseur…


  Je n’ai pas la place de passer… C’est le taxi Mercdes du buveur d’eau chaude et un copain  lui.


  J’entend la radio allume de mon vhicule qui grsille… Une voix  accent pied noir, le mme genre que celle de Maurice mais plus grave me dit: “On va te crever, saloperie!”


  Dans le rtro, je vois un troisime taxi qui se place derrire moi… Ils vont me coincer, c’est sr… La prochaine sortie est sur la droite, dans 100 mtres.


  Si les deux tacots de devant continuent tout droit, a me laisse une chance… Je tenterai une sortie vers le march aux puces…


  Mon poursuivant, derrire, est  moins de 10 mtres de moi… Effectivement, mon escorte continue tout droit.


  


  Allez, Rossi! Encore un effort.


  J’crase le frein et je pile… Serre les fesses, bande tous les muscles…


  Le choc est immdiat… Puis c’est la srie des coups de freins plus ou moins longs et des carreaux plus ou moins gros, un carton digne des plus beaux retours de rveillon, le 1er Janvier,  4 heures du matin.


  Je m’extrais difficilement par la portire passager de mon vhicule qui  rtrci de 50 centimtres. Je suis un peu sonn par la collision mais…


  


  L’nergie du dsespoir… Je sors les deux folles qui chaussent du 44 modle familial et vise le radiateur dj bien esquint de mon poursuivant, je tire une seule fois… C’est tout le capot qui vole en clats.


  Les deux taxis de devant se sont arrts en catastrophe  200 mtres de l et reviennent  toutes pompes dans un bruit de marche arrire pousse  fond.


  Je prend mes jambes  mon cou et descend en courant la bretelle de sortie de la voie rapide…


  


  L’enchevtrement de la vingtaine de voitures empiles derriere le taxi de Maurice empche tout autre accs  cette rampe…


  J’en profite pour prendre de l’avance… Entre le train des poubelles ce matin et la ballade en taxi cet aprs-midi, a commence  me faire de l’exercice, mais je te jure que, si je m’en sors, j’irai m’entraner au moins une fois par mois avec les joggers mondains de la Corniche, parce que l, j’ai vraiment du mal.


  


  Je descend vers la gare de triage d’Arenc, en-dessous. J’ai beaucoup de difficults  respirer. Mes muscles accusent le coup de l’accident que je viens de provoquer.


  Je fonce  perdre haleine vers le port autonome.


  En haut, sur la passerelle, les klaxons des voitures coinces derriere le carambolage se dchanent… Une voiture commence  cramer… Peut-tre le taxi…


  Il faut que je trouve une planque dans les dix secondes… Ou une autre bagnole… Je ne sais plus exactement… Ma tte tourne… C’est Luna Park un dimanche aprs-midi… Je me jette derrire un mur un peu  l’cart sous la passerelle…


  Je glisse le long d’un chemin en terre trs pentu qui mne directement  la gare de triage de la Joliette… Les premires sirnes de flics et de pompiers sonnent au loin… J’ai plant un de ces souks l-haut… J’ai bloqu la circulation pour au moins deux heures.


  J’atterris sur le ventre dans une fange boueuse, au pied d’un vieux wagon citerne rouill. Je regarde autour de moi, j’ai du mal  reprendre ma respiration, mais il faut absolument que je m’en sorte…


  C’est une vraie gare de triage, avec des voies dans tous les sens… Il y a mme un coin poubelles, comme  la gare du Prado. Je suis accroupi derrire mon wagon en bout de voie… C’est vraiment la zone.


  Juste au dessus de moi, sur la voie rapide, 20 mtres plus haut, les premiers secours arrivent.


  C’est quand mme bizarre qu’ils ne m’aient pas poursuivi, les deux grosses bouches qui voulaient me crever… Mais tu sais ce que c’est… Tu parles, tu parles… Et quand il faut passer aux actes… C’est bien marseillais… Say Mars, Say Yeah…


  Je suis assis contre la roue du wagon, puis.


  Un fou rire me prend… Say Mars…


  


  C’est l que j’ai crois son regard…


  CHAPITRE 9
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  Je ne l’aurais pas reconnu comme a, du premier coup. Il faut dire que la chute dans mon porte-revues en fer forg ne lui a pas arrang la gueule.


  Il est tout recousu, plein de cicatrices et de pansements… Il a toujours son regard bleu d’une froideur terrifiante… Et l, il a vraiment l’air trs trs en colre, mon Bnito 1er…


  


  Bou! Le vilain!


  Sr que les deux dents casses devant forment un handicap supplmentaire  son locution. Il fait quand meme une tentative.


  


  —Jjjj v-vais t-t-ttte c-c-crcrever, s-s-ssa-ssasalope!


  Je me mets  ricaner nerveusement.


  Le choc d’hier ne l’a pas guri, il faudrait quand mme qu’il pense  se trouver un bon orthophoniste!


  


  J’ai bien vu le canon de son flingue point sur moi, mais je ne suis pas sr d’avoir entendu la dtonation lorsqu’il a tir…


  * *

  *


  La pice est toute blanche… La lumire qui y entre est trs douce, un peu froide… C’est un drle d’endroit… Trs calme… a me change un peu, aprs tout ce bordel… C’est un endroit reposant. Je regarde autour de moi, tout est un peu flou… Enfin… Pas vraiment flou, diffus… Voil…


  


  En regardant bien, c’est pas vraiment une pice, c’est plutt une sorte de grande salle… Mais pas vraiment.


  


  —Bienvenue, mon petit Bernard!


  


  Je me retourne, elle est l… Elle a pas chang…


  


  —Oh, Madame Mostagonacci! Qu’est ce que vous faites ici?


  —C’est  toi qu’il faudrait le demander… Mon dieu! Si tu te voyais! Tu as d en prendre une drle dans la figure! Tu es dans un tat…


  —Ben… C’est  dire… Ces derniers jours ont t un peu agits.


  Dans un coin du dcor, je vois une silhouette un peu ple, que je reconnais rapidement.


  —Il est l, lui?


  —Figure toi, il est venu me voir hier… 10 ans que je l’avais pas vu… Pas un coup de fil… rien… Et l, boum, un infractus en courant aprs mon chien pour le faire s’enfuir… a, c’est quand ont fait pas assez de sport.


  


  Je sens une prsence dans mon dos, et une voix connue m’arrive tout en douceur.


  


  —Oh, Bernard! T’es l toi aussi! Con de toi!


  


  Je me retourne  nouveau, C’est vrai qu’il a la gueule esquinte, mais c’est sr que la pile du pont du zoo, c’est plus solide qu’une bote crnienne.


  Milhoud me dvisage. Un sourire illumine ce qui lui reste de figure.


  —Alors! Tu as jou  le con et tu as gagn, c’est a?


  


  Je commence  raliser…


  Je vois o je suis, mais j’imaginais pas a comme a!


  


  —Suis-moi, Bernard, je vais te faire visiter!


  J’embote le pas de Madame Mostagonacci.


  On emprunte un couloir interminable, tout blanc aussi… Lumineux… Il y a comme une musique au loin, assez douce, mais c’est pas “Le Printemps” de Vivaldi, je l’aurais reconnu.


  


  Dans un coin, deux types aussi baraqus l’un que l’autre me font un signe de la main.


  —Sans rancune, Rossi?


  —Sans rancune, Amde! Vous vous connaissez tous les deux?


  C’est Bnito 2 qui me rpond. Lui non plus n’a pas l’air trs frais, l’explosion de son taxi ne l’a pas arrang.


  


  —Oui! Amde et moi, on est cousins.


  


  Je te l’ai dj dit, ils sont tous cousins…


  Je les laisse, parce que, du temps, Madame Mostagonacci s’est avance dans le couloir et que, comme je connais pas bien les lieux, j’ai peur de la perdre.


  


  —Madame Mostagonacci?


  —Qu’essya? Mon petit Bernard?


  —a a l’air bonnard ici! c’est tranquille, non?


  —Oui! Le plus compliqu, c’est de se faire bien collgue avec le planton,  l’accueil, et aussi avec les autres, l-haut,  l’administration! si ti’es pas parent, mme loign avec un d’entre eux, c’est un peu difficile pour les formalits!


  —Ici aussi?


  —Partout, mon petit Bernard… Partout, mme ici!


  


  On continue  parcourir ce long couloir tout blanc… Qu’est ce qu’elle est redevenue alerte, ma petite vieille, j’ai du mal  la suivre. Je commence  avoir un peu faim… Les motions, a finit par creuser!


  


  —Madame Mostagonacci?


  —Qu’essya encore, Bernard?


  —Il vous resterait des canistrelli? Par hasard?


  —Ah! Ici, il y a pas des canistrelli! Il y a pas non plus de caf dans les verres… Un moulon de choses que tu retrouveras pas… Mais tu vois, Bernard, au moins, ici, y’a pas d’engatse.
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  FIN


  


  Si vous n’avez pas tout comprique, pas de panique,


  Voil le lexique,


  Commenons, si vous le voulez bien par les injures… (Quand tu apprends une langue trangre, tu commences toujours par apprendre les gros mots…)


  QUELQUES INJURES PAS TROP MCHANTES:


  Calu:Idiot.


  Jobastre:Fou furieux (ou calu en plein)


  Fada:Imbcile.

  (On dit aussi Fadli)


  Ravi:Imbcile heureux.


  Djedji:Imbcile prtentieux.


  Ensuqu:Abruti (heureux ou pas)


  QUELQUES INJURES SEXISTES:


  Ptasse:Poufiasse maigre.


  Poufiasse:Ptasse grosse.


  Radasse:Ptasse allonge (ou s’allongeant facilement)


  Tromblon:Au dpart, c’est un fusil qui tire mal et dans tous les coins;  l’arrive, quand on te trate de tromblon c’est que… Enfin, moi, a me plairait pas qu’on me trate de tromblon


  QUELQUES INJURES DE CLASSES (SOCIALES):


  Fili:Fils de riche et qui le montre.


  Jambon:Nouveau riche et qui le montre aussi.


  Pour reconnatre un fili ou un jambon, c’est pas compliqu… Quand ils mangent l’ali, les filis (ou jambons) mettent l’accent sur la dernire syllabe d’aoli. Les autres, (les gens comme toi et moi), mettent l’accent sur le O du milieu. C’est tout simple mais c’est imparable.


  


  Chiapacan:C’est un coiffeur pour chiens, donc pas trop classe, qui travaille de manire quelque peu brouillonne.


  Estrasse:En principe, c’est un vieux chiffon tout minable. Une estrasse est quelqu’un d’un peu avachi physiquement, ou intellectuellement, ou les deux.


  QUELQUES INJURES RELATIVES  LA VIE DES ANIMAUX:


  Favouille:Petit crabe qui marche de biscanti (a, j’explique aprs), donc, par extension, quand tu en vois un qui se fait tout petit et marche de travers pour passer partout, pas trs franc du collier, tu peux le traiter de favouille. a reste assez gentil quand mme.


  


  Mrou, Bogue, Gbi:Poissons  l’air con quand tu les regardes en face… On utilise l’un ou l’autre selon la taille et le degr d’abrutissement de l’individu vis (en gnral, c’est yeux de… ou tronche de…). Le mrou est trs gros et reste au fond (c’est le genre lourdeau). Le bogue est plus petit mais des trois, c’est celui qui a l’air le plus bte. Et le gbi, c’est le plus petit… mignon, quoi!


  Et tant qu’on est chez nos amies les btes, les esques sont des appts pour la pche, et les gabians sont des sortes de mouettes qui crient souvent avec l’accent marseillais (aow! aow! Je te jure que c’est vrai!)


  QUELQUES INTERACTIONS DIVERSES:


  Zou!:En avant… c’est du provenal,  la base.


  Zou ma!:En avant une fois de plus… (Ma c’est plus en provenal)


  Sian ma aqui!:On y est encore!… Cette expression marche trs bien pour des situations rptitives et un peu gonflantes.


  


  Va!:Allez! ou Vas-y!


  Bou diou:Bon Dieu!


  Mon be:Mon beau.


  Ces expressions ne sont plus employes que par des personnes d’un certain ge et de manire trs affectueuse.


  Oh fan!:Sommairement, on peut dire que quand les anciens disent Bou Diou!, les jeunes disent Oh fan!


  Cheudeu:C’est comme quand on dit Oh fan!, parce qu’on peut dire oh fatche! (du napolitain visage, face) et qu’on peut dire aussi Oh fatche de con! et que si on se restreint au milieu de l’expression, a devient cheudeu en insistant beaucoup sur le cheeeu…


  


  Basta!:a suffit!


  C’est Mac!:Dans les annes 60, on aurait dit en franais c’est super! ou c’est formidable! Depuis les annes 60, on dit plutt c’est mac! voil, c’est mac!


  


  Et un petit dernier pour la route:


  ’quil ha!:Qui n’est autre qu’une contraction audacieuse des deux mots encul, va!. Et a, je n’expliquerai pas ce que c’est, tout le monde connat.


  QUELQUES NOMS D’ENTREPRISES:


  L’Abb Pierre (ou Emmas):Dbarras de caves clbre pour ses accumulations d’estrasses (voir plus haut).


  Carrefour:L, c’est les piciers qui positivent. (On va  Carrefour, celui du Merlan est le plus connu)


  Haribo:Bonbons, caramels, demandez le dentiste!…


  Chabrand:C’est comme Vuitton, mais de province, trs pris chez les jambons (voir plus haut).


  Kulhman:Ugine Kulhman, site d’usines chimiques de l’Estaque, grand pollueur de poumons devant l’ternel.


  Pinced:Entreprise locale de pompes funbres.


  QUELQUES NOMS PROPRES:


  Carbone:Bandit clbre des annes 40.


  Spirito:Collgue du prcdent.


  Alain Prieur:Cascadeur clbre des annes 80 (il s’est loup dans les annes 90).


  QUELQUES VERBES:


  Encaper:Arriver  attraper ce qu’on veut, ou avoir du pot.


  Chler:Transporter quelqu’un sur le porte-bagages de la Mob (Voir plus loin)


  Se sguer:Se branler, en quelque sorte.


  Estranciner:Rtrcir en crasant.


  Capter:Comprendre vite.


  Calculer:Penser … (quand tu dis je l’ai pas calcul, a veut dire je l’ai ignor mais en encore pire).


  Boulguer:Bouger quelqu’un ou quelque chose.


  Gonfler:Lorsque les glandes deviennent boursoufles du fait d’un agacement croissant.


  Nguer:Noyer.


  S’embroncher:Se prendre les pieds dans…


  Saquer:Supporter quelqu’un. Mais en gnral, on peut pas saquer, plutt…


  Caguer:mettre des excrments.


  QUELQUES ADJECTIFS:


  Mariolle:Compliqu ou balze  faire.


  Balze:Costaud, trs fort.


  Imbitable:Qu’on ne peut biter, du nom bite, vous savez, l’appendice sexuel…


  Destroy:Compltement cass. (Mais c’est peut-tre pas tout  fait d’origine mditeranenne)


  De biscanti:Tout tordu, pas d’querre.


  Bonnard:Vraiment bien.


  QUELQUES NOMS:


  Un papet, une mamet:un papy, une mamie.


  Minot, minote:Un gamin ou un petit enfant.


  Un collgue:Un ami, ou complice.


  Un destroussi:Un qui casse tout ce qu’il touche.


  Le zef:Le vent, plutt violent (mais ici, tout est violent, pas de demi-mesures)


  Le pti:Le bordel, sans les filles, mais avec la panique.


  La tchatche:L’art de parler normment de tout avec une assurance dconcertante.


  Une engambi:Une engatse, mais plus vicieuse (voir plus loin pour l’engatse).


  Caramentran:C’est Carnaval.


  L’Had:Fte arabe ou l’on gorge les moutons, de prfrence dans la baignoire, parce qu’au moins, l, a salit pas trop.


  Une traviole:Une traverse, petite et tordue.


  Un malon:Un carreau pos au sol, en gnral en terre cuite rouge.


  Une Mob:Une Mobylette, un Solex, une Malagutti, un Peugeot… Peu importe, deux roues, un moteur, le guidon cintr et les fanions.


  Les commissions:Les courses, (celles qui servent  se restaurer, du genre: 3kg de tomates et 1 litre de lait).


  Les balayures:Les poubelles domestiques.


  Une banaste:Au dpart, un panier un peu lourd.  l’arrive, on a gard un peu lourd.


  Un wagon:Un tas… Un paquet de… En gnral, il en a beaucoup.


  Un moulon:C’est presque un wagon, mais avec une nuance quantitative.


  Par exemple, on dira un wagon d’emmerdes, mais on dira un moulon de cadavres. C’est une question de nuances.


  Nibe, cuts, que dalle:Absolument rien!


  Un souk:Un bordel en plus exotique.


  Un barouf:Un bordel sonore.


  Mon vier:Mon sexe, pour un garon.


  QUELQUES NOMS RELATIFS AUX FORCES DE L’ORDRE:


  La maison Poulaga, Les conds, L’Evch:La Police (d’ailleurs, que fait la police, je vous le demande…)


  


  ET JE VOUS AI GARD LES DEUX MEILLEURS
POUR LE DESSERT:


  


  Dgun:Quand il y a dgun, c’est qu’il y a vraiment plus personne du tout, c’est sans appel.


  Engatse:C’est une embrouille grave… trs grave, mme pas une engambi… Non… Une engatse, voil…
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